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La communication médiatisée qu’on a coutume d’appeler « média de masse », à 

l’image de la télévision, la radio, et la presse écrite renvoie à toutes les formes de 

communication qui utilisent un support technique donnant accès à un destinataire collectif. 

Certes, l’activité médiatique nécessite la transmission et le traitement de l’information d’une 

manière crédible et objective, cependant le journaliste est tenu à capter le plus grand nombre 

de lecteurs, car il s’agit avant tout de vendre un produit, le journal. Ces exigences 

engendrent une contradiction qui complique la tâche du journaliste, et ouvre un débat sur le 

concept de subjectivité dans le discours journalistique. Cette situation nous a conduite à 

tenter de mesurer les écarts entre le réel et la présentation médiatique du réel.   

La présente étude s’inscrit dans le domaine de l’Analyse du Discours. Nous nous 

intéressons précisément à la manifestation de la subjectivité dans les discours de la presse 

écrite française. Pour y parvenir, nous avons choisi comme terrain d’étude un évènement 

d’actualité qui fait débat depuis le 24 février 2022 jusqu’à nos jours, celui du conflit 

militaire entre la Russie et l’Ukraine. Cette guerre constitue un petit chapitre d’un conflit 

continu entre l’OTAN (Organisation du Traité de l’Atlantique Nord) et le bloc soviétique, 

l’un des grands problèmes géopolitiques qui divise le monde en deux camps, et qui occupe 

en permanence une place importante dans les médias du monde entier. 

Dès les premières heures de l’invasion, tous les médias du monde se sont mobilisés, 

dont la presse écrite française qui s’est manifestée pour garantir le droit à l’information pour 

ses lecteurs, et assurer une couverture permanente. Néanmoins, et à l’instar de tout moyen 

de diffusion de l’information, les médias français en tendance à capter l’attention du lecteur, 

et à orienter ses opinions, même dans le cas où ils s’emploient à utiliser un langage le plus 

neutre possible, ce qui ouvre un champ d’investigation devant les chercheurs des sciences du 

langage. Pour cette raison, nous estimons que les articles journalistiques traitant de cet 

événement présentent plusieurs éléments de réflexion pour le développement d’une étude 

sur la subjectivité dans le discours d’information médiatique. 

Puisque le sujet de la subjectivité a donné lieu à de nombreux travaux, et par souci de 

nous enfoncer dans une recherche vaste et compliquée, nous allons limiter notre étude à 

l’application de quelques modèles précis qui découlent de l’approche pragmatique 

énonciative, laquelle accorde une place centrale aux enjeux discursifs. Notre analyse 

s’articule autour de deux principaux plans, Tout d’abord un plan énonciatif où nous 

analysons les thèmes abordés par les journalistes, ensuite nous centrons notre réflexion sur la 
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modalisation. Il s’agit de repérer, tout en nous appuyant sur les travaux de Kerbrat-

Orecchioni sur la modalité classifier et analyser les modalisateurs. 

 Etant donné que la présence du journaliste au sein de ses énoncés ne se manifeste pas 

de façon explicite, et peut même jouer sur des apparences trompeuses en ayant l’air de 

s’effacer, nous allons consacrer le deuxième plan à une analyse pragmatique qui sert à 

l’interprétation des intentions cachées des journalistes. Pour ce faire, nous nous intéressons à 

la polémique et à la dramatisation comme sources de la subjectivité. Notre analyse consiste à 

dégager et analyser les passages dans lesquels les journalistes s’attaquent à la Russie et à ses 

responsables, ainsi que les passages qui donnent la primauté à l’information dramatisante. 

Ces différents modes d’analyse seront appliqués sur un corpus de six articles tirés des deux 

quotidiens français Le Monde et Le figaro. 

Pour appréhender notre étude, nous nous sommes attelées à répondre à la 

problématique suivante: 

Comment se manifeste la subjectivité des le discours journalistique traitant de la guerre 

entre la Russie et l’Ukraine ? 

A cette question centrale s’ajoutent deux autres questions secondaires : 

- Quels sont les indicateurs linguistiques qui dévoilent davantage la présence de la 

subjectivité dans les articles analysées ? 

- Quelles sont les stratégies de captation les plus dominantes dans les discours des 

journalistes français qui traitent du sujet évoqué ?  

   Nous émettons les hypothèses suivantes comme prédiction des résultats qui seront obtenus 

à la fin de la recherche. 

- La présence et l’attitude des journalistes se manifesteraient à travers l’utilisation des 

modalisateurs axiologiques exprimant des jugements de valeur. 

- Les journalistes français useraient davantage des stratégies qui provoquent l’affect du 

lecteur et stimulent son sentiment d’appartenance à une communauté donnée. 

Notre travail de recherche s’organise en deux parties, dont chacune d’elle se divise en 

plusieurs chapitres. La première partie est de nature théorique où nous exposons en deux 

chapitres les principales théories qui seront développées au cours de notre recherche.  
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Dans le premier chapitre, nous présentons les notions de discours et d’argumentation, 

nous essayons de mettre en lumière l’histoire et l’évolution de ces deux notions ainsi que les 

concepts qui les entourent. Ensuite, dans le deuxième chapitre, nous centrons notre réflexion 

sur l’Analyse du Discours et ses approches en mettant davantage l’accent sur l’énonciation 

et la pragmatique qui constituent le fil conducteur de notre recherche.  

La deuxième partie est divisée en deux chapitres. Le premier chapitre est réservé à la 

méthodologie de la recherche où nous y présentons notre sujet et les motivations, nos 

objectifs ainsi que la documentation qui nous sert d’appui. Nous exposons également le 

corpus et les approches adoptées. Quant au deuxième chapitre, il est consacré à l’analyse du 

corpus. Nous nous intéressons dans un premier temps à l’analyse thématique, ensuite nous 

passons à l’analyse énonciative. Enfin, nous nous penchons sur l’analyse pragmatique en 

examinant la polémique et la dramatisation. 

Nous présentons finalement la conclusion générale qui propose une synthèse des 

principaux résultats et une réponse aux questions formulées dans cette introduction. 
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Introduction 

Nous commençons notre travail de recherche par un cadre théorique qui est réservé à 

la présentation des notions autour desquelles gravite notre étude. Cette partie est devisée en 

deux chapitres, dont le premier s’intéresse au discours et à l’argumentation. Comme il est 

indiqué dans le titre, nous présentons en premier lieu la notion de « discours » et ses 

différents acceptions tout en mettant en lumière le discours politique, ainsi que le discours 

journalistique tout en définissant ses genres et ses caractéristiques. Ensuite, nous allons 

essayer de cerner la notion d’ « argumentation ». Cette notion complexe qui a toujours 

préoccupé les chercheurs mérite une attention particulière de notre part, c’est pourquoi nous 

allons essayer de remonter à l’histoire de l’argumentation en nous intéressant aux écoles et 

aux chercheurs qui ont laissé des traces dans ce domaine. Finalement, nous présentons 

quelque stratégie argumentative qui peuvent figurer dans un discours, en particulier celles 

qui vont avec notre. 

  I. Le discours 

 1. Définition  

L’instabilité qui s'attache à la notion du discours lui a accordé plusieurs définitions qui 

se diffèrent selon les écoles linguistiques et les méthodes d'analyse du langage. D'un point de 

vue de la linguistique énonciative il est conçu comme « la langue en tant qu'assumée par 

l'homme qui parle, et dans la condition d'intersubjectivité, qui seule rend possible la 

communication linguistique » (Benveniste, 1966, p. 266). Dans cette perspective, le discours 

est envisagé comme étant la concrétisation du système linguistique par une instance de 

l’énonciation selon une dimension interactive dans un espace-temps déterminé (je, ici, 

maintenant). Cela montre explicitement une tentative de réintégration du sujet et de la 

situation de communication après qu'ils aient été exclus en linguistique saussurienne 

conformément au principe d'immanence. A cet égard, Benveniste oppose « discours » et 

«récit » dans la mesure où ce dernier met à l'écart toute marque de subjectivité vu que les 

évènements semblent se raconter d'eux-mêmes. Par ailleurs, le discours n'est pas seulement 

un moyen de communication ou d'expression de la pensée. Dans cette perspective, certains 

linguistes y ajoutent une dimension pragmatique comme c'est le cas pour Bally qui postule 

qu'il y a un complément d'une action au moyen du langage. À ce propos, il avance: 

«Lorsqu'il nous arrive de dire qu'il fait chaud, qu'il fait froid ou qu'il pleut, il ne s'agit 
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presque jamais d'une simple constatation, mais d'une impression affective, ou bien d'un 

jugement pratique, susceptible de déterminer une action» (1952 : 17-18 cité par Adam, 2005, 

p.31). Une telle position est compatible avec les postulats de la théorie des actes de langage 

(appelée également actes de discours) élaborée principalement par Austin depuis la 

publication en 1962 de son ouvrage How to do Things with Words (traduit en français en 

1970 par G. Lane: Quand dire c'est faire). À ce propos Kerbrat-Orecchioni affirme: « dire, 

c'est sans doute transmettre à autrui certaines informations sur l'objet dont on parle, mais 

c'est aussi faire, c'est-à-dire tenter d'agir sur son interlocuteur, voire sur le monde 

environnant » (2008 : 1). 

Un autre champ qui manifeste autant d'intérêt à la notion du discours: il s'agit du 

courant rhétorique qui, dans une dimension cette fois persuasive, considère le discours 

comme «une suite de développements oratoires destinés à persuader ou à émouvoir et 

structurés selon des règles précises" (Dubois et al, 2002, p.150). À cette fin, le discours doit 

être adapté à l'auditoire pour que l'orateur puisse l'influencer. Signalons aussi, dans le même 

ordre d'idées, que la polysémie de la notion en question ne s'arrête pas aux définitions 

précitées. Dans ce sens, Maingueneau (1976 : 11- 12) en propose une série de définitions :  

Discours 1 : il est considéré sur le même pied que la parole saussurienne. 

Discours 2: il s'agit d'une unité linguistique transphrastique indépendante du sujet. 

Discours 3: le discours ici est envisagé comme une séquence de phrases successives 

soumises aux règles de leur enchaînement. Cette conception implique donc l'intégration de 

discours tel qu'il est défini en Discours 2 à l'analyse linguistique. Cette démarche est 

particulièrement liée à la recherche en grammaire du texte élaborée par Z. S. Harris (la 

linguistique textuelle aujourd'hui). 

Discours 4: d'après l'école française de l'analyse du discours, il est communément défini par 

opposition à «énoncé» dans la mesure où il est doté de ses conditions de production 

contrairement à celui-ci. 

Discours 5: il s'agit de la conception de Benveniste dans le cadre de la théorie de 

l'énonciation (définition évoquée plus haut).  
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Discours 6: on se trouve cette fois-ci face à l'opposition langue/discours où ce dernier est 

envisagé comme étant le lieu de la contextualisation de la langue, lieu où s'exerce la 

créativité.  

Somme toute, les définitions évoquées ci-dessus prouvent à quel point la notion en 

question s'applique à toutes sortes de productions langagières et n'a jamais de sens fixe en 

soi. 

      2.  Les genres du discours :  

La précision du genre du discours est nécessaire pour que l'analyse soit possible. 

Husianycia (2013 : 157) distingue les notions de "genre" et de "type »: « La notion de "genre 

de discours" est traditionnellement employée pour classer les textes littéraires (poésie, 

roman, théâtre, essai, etc.). Quant à la notion de "type de discours", elle nomme des classes 

de discours et est parfois opposée à "genre de discours». De cela nous pourrions comprendre 

que chaque production langagière s'inscrit dans un genre particulier en fonction des règles de 

ce genre. 

 2. 1. Le discours politique 

 En analyse du discours, Ghiglione propose la définition suivante : «Discours 

d'influence produit dans un monde social, et dont le but est d'agir sur l'autre pour le faire 

agir, le faire penser, le faire croire » (1989 : 9). Le discours politique est considéré ainsi 

comme un lieu de combat entre les différentes forces politiques où chaque instance tente de 

persuader et de séduire le plus grand public. Dans cette même perspective, Chaudeau 

explique: « Qu'il s'agisse de conquérir le pouvoir ou de le gérer, l'instance politique se trouve 

dans la situation de faire adhérer à sa politique une majorité d'individus sur laquelle il n'a pas 

pouvoir d'injonction » (2009 : 6).  

 Le discours politique constitue une forme de discursivité au moyen de laquelle un 

individu ou un groupe d'individus tentent de capter les interlocuteurs et remporter leur 

adhésion.  

2. 2. Le discours journalistique  

Le discours journalistique est le genre discursif qui se produit par les institutions 

publiques ou privées de la presse écrite (ou audiovisuelle) dans le but de véhiculer des 
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informations concernant divers domaines à propos des évènements d'actualité qui se passent 

dans le monde entier. Il a pour objectif principal de porter des informations à l'intention du 

public avide de savoir et de connaître tout ce qu'il l’intéresse. Cependant, sa mission ne se 

limite pas dans ce simple fait. Il s'ensuit, de facto, que le journaliste vise à mener un examen 

approfondi de l'information tout en essayant d'offrir des hypothèses ou des démonstrations 

ainsi que des exemples pour tirer au clair le sujet qui l'aborde. À ce propos, Chaudeau 

(2006) avance : « Le discours journalistique ne peut se contenter de rapporter des faits et des 

dits, son rôle est également d'en expliquer le pourquoi et le comment, afin d'éclairer le 

citoyen ». Par ailleurs, on peut le considérer comme étant un moyen de communication entre 

un locuteur-journaliste responsable de la production et un allocutaire qui tente de 

l'interpréter. Appelé par Charaudeau contrat de communication médiatique, ce contrat allie 

ces deux instances et se caractérise par une double visée:  

 Éthique et commerciale. La première concerne la transmission et le traitement de 

l’information d'une manière crédible ce qui pousse le locuteur-journaliste à s’effacer 

autrement dit, à prendre une distance par rapport à son énoncé pour se présenter objectif en 

évitant le recours vers les marques de la subjectivité alors que la seconde consiste à capter le 

plus grand nombre possible de lecteurs ce qui permet au journaliste de prendre position dans 

son discours. De ce fait, ces exigences constituent une contradiction qui complique la 

profession du journalisme.  

 2. 2. 1. Les caractéristiques du discours journalistique  

Etant soumis simultanément à un enjeu éthique et commercial, le journaliste a un défi 

à relever : celui de parvenir à un équilibre qui répond à ces deux exigences majeures de la 

presse écrite. En effet, il se trouve toujours lié à l'instant présent pour prendre les devants 

dans la mesure où il se fait dans l'urgence sous la contrainte du temps et de l'actualité ce qui 

le caractérise du discours littéraire et scientifique : la démarche médiatique « ne vit que dans 

l'immédiateté, tout temporisation pouvant lui être dommageable dans le rapport de 

concurrence aux autres organes d'information. » (Charaudeau, 2006). Une tâche pas toujours 

facile à réaliser car le discours journalistique exige également la crédibilité et l'exactitude où 

le journaliste doit renseigner exactement et vérifier la justesse de l’information avant de 

l'exposer au public. C'est ce qui le met face à un dilemme: il doit être à la fois rapide et 

rigoureux. Quoi qu'il en soit, « La crédibilité est l'atout majeur du journaliste, et l'exactitude 

des informations est le meilleur moyen de la garantir. Pour ce faire, le journaliste doit 
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soigneusement vérifier l'ensemble des données qu'il a réunies » (Deborah Potter, 2006, 

p.21).  

Par ailleurs, le discours journalistique doit diffuser les informations dans une manière 

attractive pour capter un large éventail de lecteurs. La lecture étant perçue comme un effort à 

fournir, le journaliste doit la rendre la plus intéressante possible afin qu’il atteigne son 

objectif: celui d'être lu jusqu’au bout et par la suite assurer la vente du journal. Pour cela, 

«L'écriture journalistique doit être accessible au lecteur. Tout journaliste se doit expliquer, 

de décoder, de tirer, de hiérarchiser, de transmettre ses informations de manière à être lu et 

compris par le public le plus large » (Marc Venesse, 2012, p.6). À cette fin, il s'efforce de 

s’adapter au langage du large public constitué d’individus qui n'ont pas le même niveau 

d’instruction en éliminant le maximum d'obstacles à la compréhension et à la fluidité du son 

discours. De ce fait, il tente d'utiliser une langue vivante, précise et concise qui se Chapitre 

01: L’analyse du discours et le discours journalistique caractérise notamment par la 

vulgarisation du lexique dans le but de faciliter la perception de l’information au public 

hétérogène tout en répondant à six questions clés : Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Comment ? 

Pourquoi ? pour s'échapper aux ambiguïtés liées à l'évènement traité et satisfaire les besoins 

de lecteurs. Pour ce faire, le journaliste doit structurer son discours selon un plan qui 

l'oriente à réussir sa production, il se compose généralement de: 

� Un titre: il a pour mission d'attirer l’attention de lecteurs et de donner à l’article 

l’envie d'être lu ; 

�  Un chapeau: il résume le contenu de l'article et incite le lectorat à poursuivre la 

lecture ;  

� Une attaque: elle représente la première phrase de l'article et pourrait être une 

citation choc qui a pour rôle de capter immédiatement l'attention du lecteur et de le 

faire entrer dans le vif du sujet;  

� Des relances: elles suivent les attaques et ont pour but de pousser le discours¬ 

journalistique à se faire lu dans son intégralité ;  

� Une chute: c'est la dernière phrase qui clôt l'article, elle doit être attractive pour¬ 

susciter le lecteur à lire ce genre d'article prochainement. 

Il s’agit donc pour le locuteur-journaliste non seulement de transmettre des nouvelles 

et de mettre à jour des connaissances mais aussi de mettre en œuvre des stratégies 

discursives ayant pour tâche de toucher l'affect du public sans pour autant mettre à l’écart la 

neutralité du discours. « Pour ce faire, les médias utilisent, chacun à sa façon, des types de 
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procédés scénarisations du réel qui tendent à présenter les événements du monde de façon 

dramatique, en s’appuyant sur les croyances populaires et les émotions collectives ». 

(Charaudeau, 2000). Elles consistent à capter l’attention du lecteur et par la suite de 

provoquer sa réaction ainsi que de l'emmener à prendre la même position que lui.  

En somme, un discours journalistique est soucieux de l'efficacité dans la transmission 

des informations, il s'agit d’une question d'être à la fois être intéressant et assez crédible. 

3.  Le discours et la subjectivité  

 La notion de subjectivité peut être définie et utilisée de manière différente selon les 

approches. Cette notion a attiré l’attention de chercheurs venant de domaines variés de la 

linguistique. La variété d’approches a également conduit à une grande variabilité dans la 

définition de la subjectivité. Pour E. Beinveniste, la subjectivité est « la capacité du locuteur 

à se poser comme sujet de l’énonciation » (Benveniste,1996 :259). Le locuteur se pose 

comme sujet d’un énoncé qu’il produit dans un certain contexte à un moment donné. En 

linguistique de l’énonciation, la relation privilégiée entre le langage et la subjectivité a été 

mise en avant dans la littérature francophone par Benveniste. Ce linguiste définit 

l’énonciation comme « La mise en fonctionnement de la langue par un acte individuel 

d’utilisation » (Benveniste ; 1966 :259) 

Le sujet de l’énonciation intègre dans la description d’une situation ses attitudes, ses 

sentiments et ses évaluations. Pour Benveniste, l’indice principal de la subjectivité dans le 

langage est la première personne du singulier, alors que le deuxième point est l’expression 

de la temporalité. 

Selon Kerbrat-Orecchioni (1980 :32) la subjectivité telle qu’elle est pensée en 

linguistique, c’est-à-dire subjectivité dans le langage, est l’ensemble des « procédés 

linguistiques […] par lesquels le locuteur imprime sa marque à l’énoncé, s’inscrit dans le 

message (implicitement ou explicitement) et se situe par rapport à lui (…) ». De sa part 

,(Devilla,2006 :15) explique qu’il s’agit des «marques linguistiques qui révèlent l’attitude du 

sujet parlant à l’égard de son interlocuteur, de lui-même et de son propre énoncé ». Pour 

Orecchioni, la subjectivité est étroitement liée à l’énonciation et aux faits énonciatifs , c’est-

à-dire aux unités linguistiques qui fonctionnent comme indices de l’inscription des 

paramètres (les protagonistes, la situation de communication, les indices spatio-temporels et 

les conditions de la production du message .Ainsi, Pour Orecchioni, la manifestation de la 
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situation dans le langage se réfère aux indices linguistiques qui révèlent la présence du 

locuteur dans son énoncé. 

Bien que l’objectivité du journalisme d’information nécessite la rédaction des articles 

en adoptant un style neutre et impersonnel, et de gommer toutes les traces de la présence du 

journalistique contemporaine est considérée comme un redéploiement des stratégies 

discursives. Les journalistes auraient tendance à personnaliser leur style et à se distinguer, ce 

qui élargit l’éventail de leurs choix discursifs. Ces derniers traduisent la position qu’ils 

occupent face à l’objet dont ils parlent. Ainsi, le discours journalistique tel qu’il se donne à 

lire dans les pages du journal ne se définit pas seulement comme un lieu de représentation 

des évènements, mais il est aussi un lieu miss en relation de celui qui parle à celui à qu’il 

s’adresse. 

Tout énoncé implique une certaine attitude du locuteur par rapport aux informations 

qu’il transmet, où l’énonciation se fait en laissant des marques de subjectivité. Celles-ci 

renvoient à toutes les traces que laisse l’énonciateur dans son énoncé. Parmi les indices qui 

trahissent le locuteur, nous citons ‘‘les modalisateurs’ ’Ces marques expriment des 

appréciations portées sur le contenu de l’énoncé, ou sur l’objet dont parle l’énonciateur. Les 

modalisateurs sont des mots ou expression qui signale 

II. L’argumentation 

 1. Historique et définition  

Depuis l'Antiquité, l'argumentation n'a pas cessé de susciter l'intérêt des chercheurs. 

Elle a toujours été au cœur de réflexions théoriques de nombreuses disciplines. Citons 

d'abord la rhétorique définie par Aristot au (V s. av J) comme l'art de persuasion, l'art 

d'emporter l'adhésion du public par le biais d'une " parole efficace", cela renvoie à une 

parole capable d'adopter ses moyens aux fins escomptées par celui qui tient le discours. Ce 

philosophe qui a établi les fondements de l'argumentation considère la parole comme un 

moyen permettant d'exercer une influence. Puis la rhétorique classique qui se transforme au 

XVII siècle à l'art des figures. A la réaction de cette rhétorique classique, est fondée en suite 

la nouvelle rhétorique dont le Traité de l'argumentation de N. Perelman et L. Olbrechts-

Tyteca publié en 1958 fut l'œuvre majeure.  
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La théorie de rhétorique argumentative se base sur trois types d’arguments: les 

arguments éthiques, pathétiques, et logiques. Autrement dit toute argumentation repose sur 

un triangle comprenant l'ethos qui renvoie à l'image du locuteur qui doit être conforme à un 

certain idéal afin de pouvoir convaincre celui ou ceux à qui il s'adresse, Le pathos consiste à 

susciter différentes passions dans le public, et enfin le logos qui est l'agencement rationnel 

des arguments mis en œuvre dans le discours. Après cette conception ancienne, les études 

focalisées sur l'argumentation se fondent, dans la seconde partie du XX siècle, à partir des 

travaux de C. Perelman et Olbrechts-Tyteca, mais aussi Oswald Ducrot et d'autres 

chercheurs. Le domaine de l'argumentation a été étendu au-delà des grands genres 

rhétoriques traditionnels pour atteindre celui du débat (la dialectique) sous ses différentes 

formes. 

Dans son "traité de l'argumentation", C. Perelman définit l'argumentation comme 

«l'étude des techniques discursives permettant de provoquer ou d'accroitre l'adhésion des 

esprits aux thèses qu'on présente à leur assentiment » (Perelman et Olbrechts-Tyteca, 2008 : 

5). Il existe deux aspects de raisonnement, le premier est relatif à la vérité, et le second à 

l'adhésion. C'est une délibération avec soi-même et une autre avec autrui. Perelman se 

propose de mettre en place une nouvelle rhétorique qui se centre sur les techniques 

argumentatives, et classifie les principales figures qui permettent d'influencer l'auditeur.  

         Pour Ducrot : « l'étude de l'argumentation relève de ce que j'appelais, dans la preuve de 

dire, la recherche d'une "logique du langage" c’est-à-dire de règles internes au discours, et 

commandant son enchainement ». (Ducrot. O, Les échelles argumentatives, les éditions de 

minuit, p. 12). La preuve est donc dans l'enchainement logique du discours.  

          Pour Patrick Charaudeau et Dominique Maingueneau, l'argumentation est 

traditionnellement définie dans le cadre d'une théorie des trois opérations mentales: 

l'appréhension, le jugement, et le raisonnement. Avec l'appréhension, l'esprit conçoit une 

idée d'un objet. Par le jugement, il affirme ou nie quelque chose de cette idée pour aboutir à 

une proposition. Alors que le raisonnement renvoie à l'enchainement des jugements d'une 

façon à progresser du connu à l'inconnu. 

 2. Les stratégies discursives  

En analyse du discours, la notion de stratégie désigne les choix possibles auxquels fait 

recours le locuteur dans une situation de communication. Pour que l'acte de langage soit 
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valide, les lois de la communication et la grammaticalité sont des données contraignantes 

auxquelles il faut satisfaire, mais ces contraintes conventionnelles ne peuvent avoir un 

impact sur la pluralité de choix possibles que les sujets peuvent faire dans le processus de 

mise en discours. Chaque énonciation est unique, et l'acte de langage n'est soumis à aucune 

fatalité qui figurerait sa structuration. Le sujet dispose donc d'une marge de manœuvre qui 

lui permet d'opter pour certaines stratégies et écarter d'autres. Selon Charaudeau "Discours 

de manipulation entre per Suassions et influence sociale, 2009" dans cet espace de choix se 

présentent trois types de stratégies dont chacun correspond à un enjeu : 

2. 1. L’enjeu de légitimation 

Dans un discours, le locuteur éprouve le besoin de légitimer ses énoncés. Il tente de 

construire une position d'autorité à partir de laquelle le discours se déploie. Sa quête vise à 

ce qu'on lui reconnaisse le droit à la parole et le droit de tenir le type de discours dont il se 

réclame. Cet enjeu vise à déterminer la position d'autorité du sujet parlant vis-à-vis de son 

interlocuteur, de sorte que celui-ci puisse reconnaitre au nom de quoi le sujet est fondé à 

parler. 

La légitimité provient de l'identité sociale de sorte qu'elle lui est attribuée par une 

reconnaissance provenant d'un statut social qui lui confère une autorité institutionnelle 

(Autorité de savoir: spécialiste, savant, expert; autorité de pouvoir: responsable d'une 

organisation), ou d'un comportement qui lui confère une autorité personnelle fondée sur une 

pratique de rapports de domination (force), de séduction (charisme), de compétence (savoir-

faire). 

Néanmoins, la légitimité du sujet peut être mise en doute, contestée, ou même ne pas 

être perçue par l'autre. Dès lors, le sujet sera amené à justifier sa légitimité. L'enjeu de 

légitimation est destiné donc au destinataire, mais il revient vers le sujet lui-même qui 

apporte la preuve et justifie sa légitimité.  

2. 2. L'enjeu de crédibilité 

Ces stratégies visent à construire une position de vérité qui permettrait d'attribuer au 

discours un caractère crédible. Pour élaborer ces stratégies, le locuteur se pose en évaluateur 

de son propre discours et en définit les degrés de certitudes. Les principaux véhicules de ces 

stratégies sont des modalisateurs comme "certainement", "en vérité".  
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L'enjeu de crédibilité s'adresse au destinataire, mais il retourne vers le locuteur puisque 

c'est lui qui répond à la question « comment puis-je être pris au sérieux ».  

Il s'agit donc de l'image (ethos) que le sujet construit de lui-même dans le domaine du 

"dire vrai", et celui du "dire juste". Charaudeau explique les deux types de position que le 

locuteur peut choisir :  

      La position de relativité: amènera le sujet à ne pas prétendre posséder la vérité absolue, 

ce qui ne l'empêche pas de défendre son point de vue avec rigueur, mais il reconnait qu'il 

existe d'autres points de vue possibles, pour l'explication d'un fait ou bien pour la 

démonstration d'une thèse.  

       La position d’engagement : contrairement au cas précédent, le sujet sera amené à opter 

(de façon plus ou moins consciente) pour une prise de position déterminée qui favorise 

certaines options ou défavorise d'autres, et ce au nom d'une conviction qu'il veut faire 

partager à l'auditeur. 

2. 3.  L'enjeu de captation  

Pour cet enjeu, tout se joue dans le registre de l'émotion. Ces stratégies consistent en 

des opérations de charme destiné à obtenir l'adhésion de l'allocutaire. L'interlocuteur ou le 

public Chapitre premier Le discours et l'argumentation 22 sont visés d'être introduits dans 

l'univers de discours du sujet parlant. L'enjeu de captation est donc uniquement tourné vers 

l'interlocuteur de façon à ce que celui-ci en arrive à se poser la question « comment ne pas 

adhérer à ce qui est dit ».  

Il s'agit donc d'un jeu qui écarte la raison et la logique, et efface le réel pour que le 

locuteur puisse toucher l'interlocuteur (l'ethos) en faisant appel à divers comportements 

discursifs. Chaudeau (2009 : 7-8) explique ces comportements comme suit:  

Polémique : c'est mettre en cause les valeurs défendues par les opposants, ou mettre en 

cause leur légitimité, et même parfois leur personne. 

 Séduisant : mettre l'interlocuteur dans un imaginaire qui lui permet de se sentir un héros 

bénéficiaire. Cette attitude se manifeste généralement par un récit. 

 Dramatisant: décrire et commenter les événements d'une façon qui vise les émotions de 

l'interlocuteur, par l'appel à la peur, l'héroïsme, la menace, la tragédie ou la compassé 



Chapitre premier             Le discours, l’argumentation et la subjectivité 
 

27 

 

L'explication laisse entendre que chaque discours ayant une visée d'incitation serait 

manipulatoire, et que le sujet fait recours à des stratégies de persuasion et de séduction sans 

révéler son projet, mais il le maquille afin d'impressionner le manipulé. 

 

Conclusion 

Pour conclure ce premier chapitre, nous pouvons constater que la notion de 

« discours » recouvre plusieurs acceptions à la fois. Elle se définit différemment selon la 

période et les chercheurs. Cette notion s’étend jusqu’à rendre dérisoire toute tentative de lui 

donner une définition commune ou précise, et s’impose comme le mot le plus polysémique 

dans le domaine de la linguistique. Quant à la notion d’« argumentation », elle se caractérise 

par un flou définitionnel. Pour pouvoir la cerner, nous avons remonté à son histoire en 

adoptant une démarche diachronique. Nous avons essayé de retracer ses origines, et de 

mettre en lumière les défirent écoles et chercheurs qui ont marqué davantage le domaine de 

l’argumentation. Cette démarche nous a permis de mieux cerner la notion 

d’« argumentation » et de fouiller dans quelque détail de son histoire et de ses différentes 

acceptions. 
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Introduction   
Nul ne peut ignorer que les travaux de linguiste suisse Ferdinand de Saussure ont 

apporté une grande évolution permettant à la linguistique d’accéder au rang des sciences. Or, 

l’étude de la langue comme système clos est arrivée à ses limites où elle ne peut plus 

répondre aux questions qui découlent de ce domaine. Cette situation a permis l’avènement 

des linguistiques dites externes qui se rebellent contre le structuralisme et battent en brèche 

le principe de l’immanence. La linguistique veut donc se libérer et introduire d’autre 

méthodes et approches qui font appel à l’extralinguistique. La volonté des chercheurs de 

dépasser la tradition saussurienne a engendré la naissance d’un champ interdisciplinaire qui 

se présente aujourd’hui sous le nom d’ « Analyse de discours ». Dans ce chapitre, nous 

allons essayer de mettre en lumière cette notion ainsi que les disciplines qui s’inscrivent 

dans ce champ interdisciplinaire. Nous nous intéressons davantage aux approches 

énonciative et pragmatique qui constituent le fil conducteur de notre recherche. 

1. Historique 

L’analyse du discours tire son origine de la distinction faite par Saussure entre langue 

et parole. Au moment où la linguistique saussurienne prend comme objet d’étude la langue 

en elle-même et pour elle-même, elle met à l’écart l’étude de tout ce qui est en dehors de ce 

système clos. L’analyse du discours se veut donc dépasser ce cadre pour se consacrer aux 

facteurs extralinguistiques qui accompagnent l’activité langagière. Etant donné que l’analyse 

du discours revêt d’un espace de recherche de grande ampleur, les fondements de ce champ 

se situent au carrefour des sciences du langage à savoir la grammaire, la rhétorique, la 

pragmatique…et des sciences humaines et sociales tel que la sociologie, la philosophie, la 

psychologie et l’anthropologie, etc. Par conséquent, il s’avère difficile d’identifier son père 

fondateur ainsi que son lieu d’émergence d’une manière bien déterminée : «Il est difficile de 

retracer l’histoire de l’analyse du discours puisqu’on ne peut pas la faire dépendre d’un acte 

fondateur, qu’elle résulte à la fois de la convergence de courants récents et du 

renouvèlement de pratiques d’études des textes très anciennes (rhétoriques, philologiques ou 

herméneutiques)» (Charaudeau & Maingueneau, 2002, p.41) En effet, le terme « analyse du 

discours » a été utilisé pour la première fois par Zellig Harris dans son article Discourse 

Analysis publié en 1952 dans la revue langage. Dans cette perspective, Harris a le mérite 

d’élargir la portée de l’analyse linguistique distributionnelle au-delà de la phrase, autrement 

dit à des unités qui dépassent le cadre de la phrase isolée. L’analyse du discours est 
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appréhendée ici dans une perspective structuraliste où le terme «analyse» désigne 

«décomposition» (Maingueneau, 2014,32 p.10). Par cela, il renvoie aux relations 

syntaxiques et sémantiques qu’entretiennent les phrases entre elles dans un texte. 

Néanmoins, cette démarche n’est plus adoptée dans l’analyse du discours 

d’aujourd’hui, ce n’est qu’à partir des années soixante que commencent à émerger les 

contours de cette nouvelle discipline où la France a été l’un des principaux lieux de son 

développement : 

 « On signalera en particulier l’ethnographie de la communication (Gumperz et Hymes 

1964), l’analyse conversationnelle d’inspiration ethnométhodologies (Garfinkel 1967), 

l’Ecole française; à cela s’ajoute le développement des courants pragmatiques, des théories 

de l’énonciation et de la linguistique textuelle » (Charaudeau et Maingueneau, 2002, p.41)  

2. Définition  

Au sens large du terme, l’analyse du discours est envisagée comme étant « l’analyse 

de l’usage de la langue » (Brouwn et Yule, 1983, p.1 cité par Maingueneau, 1996, p.11) ou 

bien encore « l’analyse de l’usage de langage, par des locuteurs réels dans des situations 

réelles » (Van Dijk, 1985 : t. IV, chap.2, cité par Maingueneau, 1996, p.11). 

Dans la tradition anglo-saxonne, le terme « analyse du discours » a reçu une acception 

particulière issue de la confusion entre analyse du discours et analyse conversationnelle. 

Pour eux, le discours est envisagé comme une activité fondamentalement interactionnelle 

Par ailleurs le dictionnaire de linguistique définit l’analyse du discours Comme : « la partie 

de la linguistique qui détermine les règles commandant la production des suites de phrases 

structurées » (Dubois et al, 2002, p.34). 

Dans le dictionnaire d’analyse du discours, il est appréhendé comme étant une sorte de 

relation entre un texte et son contexte. (Charaudeau et Maingueneau, 2002, p. 42). De ce 

fait, ce champ interdisciplinaire a une forte dépendance du contexte de toute production 

linguistique. Il s’agit de l’analyse de son articulation et du lieu social de sa production. Les 

principales questions auxquelles s’intéressent l’analyse du discours sont celles du 

«Comment» et du « Pourquoi » de l’activité langagière, alors que les méthodes 

traditionnelles d’analyse tentent par leurs propres moyens de répondre à des problématiques 

focalisées sur le « Qui ? », « Quoi ? », « Quand ? » et « Où ? ». 
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L’analyse du discours constitue un champ de grande envergure qui suscite l’intérêt de 

plusieurs chercheurs où on trouve Benveniste qui s’intéresse aux phénomènes de 

l’énonciation, Austin et Searle à la théorie des actes de langage et Ducrot à la théorie de 

polyphonie. 

3. Les approches de l’analyse du discours 

3. 1. L’énonciation  

3. 1. 1. Aperçu historique  

La problématique de l’énonciation entre les années 1910 et 1912 avec Charles Bally et 

bien d’autres linguistes ne s’est pas développée normalement et d’une manière continuelle. 

L’émergence du structuralisme où les études se sont centrées sur la linguistique générale l’a 

empêchée de le faire. Le structuralisme aura donné, désormais, un appui pour relancer des 

recherches sur l’énonciation. 

Le terme de la linguistique de l’énonciation qui a émergé durant les années 50 et 60, se 

développe avec la linguistique moderne en un ensemble de recherches qui ne sont pas aussi 

récentes, en effet, elles trouvent leurs origines dans le début du siècle dernier. Ce n’est qu’en 

1926 que Charles Bally et Albert Sechehaye ont mis les bases d’une théorie de 

l’énonciation. Ils ont publié le cours de la linguistique générale de F. de SAUSSURE. Cette 

théorie de l’énonciation s’appuie sur une analyse de représentation en mettant l’accent sur le 

changement des repères : 

Il est difficile d’admettre qu’on fasse un rapport crée par l’acte de communication, 

d’une qualité qui serait inhérente aux idées, prises en dehors de l’intervention du sujet 

parlant. Il est beaucoup plus normal de renverser les termes et de déduire les qualités 

logiques des idées, du rôle que la volonté leur assigne dans un acte de communication 

(BALLY BALLY ,1932) 

Bally insiste sur l’importance du sujet parlant dans son acte de communication d’où le 

sens d’un énoncé ne doit être interprété que par rapport aux intentions de ce sujet parlant 

dans une situation réelle de communication. L’énonciation existe donc à partir du moment 

où on part de l’idée que « la langue » est un instrument pour communiquer et exprimer par la 

parole, les pensées de l’énonciateur dans un temps et dans un espace donné. En outre, la 

théorie de Bally stipule que tout énoncé se constitue d’un dictum (ce qui est dit) et d’un 
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modus (la manière de le dire) ces deux notions sont au centre de l’énonciation de Bally. 

Selon Bally, les expressions de «sujet modal» et le «verbe modal» représentent des 

constituants de la phrase.» 

3. 1. 2. L’énonciation chez Emile Benveniste  

L’école du courant de l’énonciation qui comprenait plusieurs linguistes, a approfondi 

les concepts mis en place et défini la relation entre l’énonciation et l’énoncé d’une part et la 

relation entre ce dernier et la phrase d’autre part L’énonciation est l’action de production; 

L’énoncé est le résultat observable de cette action mais la phrase est un enchaînement 

syntagmatique abstrait. E. BENVENISTE est le pionnier de cette théorie qui date des années 

50 et 60 comme cela a déjà été évoqué. 

Les études sur l’énonciation proposées par E. BENVENISTE mettent en lumière la 

problématique linguistique et les solutions possibles. Le titre de son ouvrage, Problèmes de 

linguistique générale, est évocateur. Benveniste n’a pas remis en cause les propositions 

structuralistes de F.de SAUSSURE. Au contraire, son travail se présente plutôt comme une 

continuation et un renforcement de cette recherche. La définition de l’énonciation dans son 

ouvrage est la suivante:  

 «En tant que réalisation individuelle, elle peut se définir, par rapport à la langue, 

comme un acte d’appropriation. Le locuteur s’approprie l’appareil formel de la langue et il 

énonce sa position de locuteur » (E. BENVENISTE, 1974, p.79) 

Pour Benveniste l’énonciation est un procès à étudier sous trois aspects : la réalisation 

vocale de la langue, la sémantisation de la langue et le cadre formel de la réalisation de 

l’énonciation. 

Sa théorie se base sur l’existence d’un sujet qui donne du sens à son discours. Le sens 

est lié au point de vue de l’énonciateur. Dans son chapitre « l’appareil formel de 

l’énonciation». Benveniste affirme que « l’énonciation est cette mise en fonctionnement de 

la langue par un acte individuel d’utilisation » (E. BENVENISTE, 1966, p.63). 

Il est important de bien distinguer l’énonciation de la langue /parole car l’énonciation 

consiste dans l’acte de produire un énoncé et non le texte de l’énoncé. Elle est l’acte et non 

le produit de cet acte. Cet acte est réalisé par le locuteur et, pour le produire, il prend la 

langue comme un instrument. En s’appropriant l’appareil formel de la langue, il énonce son 



Chapitre deuxième              L’Analyse du discours et l’interdisciplinarité  

 

33 

 

rôle de locuteur. « Mais immédiatement, dès qu’il se déclare locuteur et assume la langue, il 

implante l’autre en face de lui, quel que soit le degré de présence qu’il attribue à Cet autre ». 

(ID, 1996, p.82). Selon Benveniste, c’est à travers l’énonciation que la personne devient 

sujet. Le locuteur a besoin de l’autre car c’est une nécessité du caractère social du langage. 

En outre, l’acte individuel de production est toujours lié à un moment et à un espace donné. 

L’énonciation se développe à deux niveaux: le premier porte sur la théorie du langage où 

elle est la condition pour la constitution du sujet dans le discours le second sur les formes 

linguistiques qui construisent les marques de subjectivité dans la langue. 

Benveniste définit la subjectivité comme la capacité de l’être humain de se construire 

en tant qu’individu. La subjectivité est construite par le langage et par l’aptitude du locuteur 

à se construire comme sujet. Cette aptitude représente la catégorie de personne. Cela 

suppose l’inscription du locuteur dans une instance de discours qui met en face de lui un 

allocutaire bien déterminé. E. Benveniste appelle les protagonistes de l’énonciation les 

embrayeurs. (Traduction française de l’anglais « shifter » de N. Ruwet emprunté à Jakobson. 

3. 1. 3.  La modalisation  

La modalisation est un ensemble de procédés linguistiques exprimant la relation entre 

le locuteur et son énoncé. Selon CHARAUDEAU.P et MAINGUENEAU.D: «La 

modalisation s’inscrit dans la problématique de l’énonciation. Elle désigne l’attitude du sujet 

parlant à l’égard de son propre énoncé, attitude qui y laisse des traces de divers ordres 

(morphèmes, prosodie, mimiques …). Autrement dit la modalisation renvoie à des traces 

(des moyens) qui traduisent la relation entre l’énonciateur et son énoncé. 

Les modalités font partie de la notion de modalisation, celles-ci renvoient aux termes 

affectifs par lequel l’énonciateur exprime une attitude par rapport à son destinataire. 

MEUNIER a distingué entre deux sortes de modalités, celle de l’énonciation et celle 

de l’énoncé. Selon lui: «les modalités d’énonciation caractérisent la forme de 

communication qui s’établit avec l’interlocuteur; il peut s’agir de la modalité de phrase: 

interrogative, assertive (ou déclarative) et impérative […]. Notons que ces dernières se 

trouvent présentes dans tout type de phrase. Quant aux modalités d’énoncés « […] elles 

portent sur l’énoncé: modalités logiques, modalités appréciatives, ou évaluatives». Ces 

dernières renvoient aux indices qui portent. La marque de la subjectivité de l’énonciateur par 
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exemple les verbes affectifs, les pronoms personnels, les indices lexicaux tels que les 

adjectifs, les adverbes, les substantifs. 

D’autres linguistes comme Oswald Ducrot, Anscombre et Catherine-KERBRAT 

ORECCHIONI, ont fait aussi des recherches sur l’énonciation. Ils remettent en question des 

théories déjà réalisées auparavant et apportent de nouveau soit par ajouter des concepts qui 

modifient certains aspects soit par créer d’autres théories. 

Catherine-KERBRAT ORECCHIONI, qui, sur plusieurs plans contrarie E. Benveniste 

montre à partir des exemples concrets les vestiges de l’inscription du sujet parlant dans 

l’énoncé. L’auteure aborde dans son ouvrage la question: qu’est-ce qu’un énoncé ? Elle 

commence par soulever quelques considérations sémantiques sur le mot “énonciation”. 

Concernant la définition, tous s’accordent sur le sens propre. 

Pour William James et Charles S. Benveniste, « ”l’énonciation” est cette mise en 

fonctionnement de la langue par un acte individuel». Car elle fait appel au concept de 

l’énonciation présenté soit comme le surgissement du sujet parlant dans l’énoncé soit 

comme la relation que le locuteur entretient par le discours avec l’interlocuteur, soit enfin 

comme l’attitude du sujet à l’égard de son énoncé. 

3. 1. 4.  La modalité 

La notion de modalité fut utilisée pour la première fois par Charles Bally qui l'a 

définie comme: « la forme linguistique d'un jugement intellectuel, d'un jugement Affectif ou 

d'une volonté qu'un sujet pesant énonce à propos d'une perception ou d'une représentation de 

son esprit » (cité par Maingueneau, 1976, p. 110).  

La modalité d'énonciation se rapporte au sujet parlant ou à l'écrivain. Elle caractérise 

la forme d'énonciation entre le locuteur et l'allocutaire, ou bien entre l'écrivain et le lecteur. 

Cette modalité implique une sélection des types de phrases. Maingueneau (1976 : 111) 

donne l'exemple suivant: "j'ai la certitude que la France est heureuse", " je suis désolé que la 

France soit heureuse". Dans ces deux phrases la modalité d'énonciation est la même, ce sont 

deux phrases déclaratives, mais la modalité d'énoncé est différente. 

La modalité d'énoncé caractérise la manière dont le sujet situe la proposition de base 

par rapport à la vérité et la nécessité et leur contraire, mais aussi par rapport à des jugements 

d'ordre appréciatif. Cette modalité est plus compliquée car elle concerne le dit lui-même. A 
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travers l'exemple suivant: "il est heureux que Léon s'en aille", "Léon s'en va, heureusement" 

Maingueneau (1983 : 113) met en évidence la difficulté à ranger les modalités appréciatives 

dans une classe homogène. 

3. 1. 5.  La modalité chez Kerbrat-Orecchioni : 

Orecchioni a réalisé des travaux considérables dans le domaine de l'énonciation. Elle 

s'est intéressée au concept de modalité et en distingue plusieurs types. Les classes de 

modalité qui nous intéressent sont la modalité affective et la modalité évaluative, cette 

dernière se subdivise en modalité non-axiologique et modalité axiologique. 
 

A. La modalité affective  
 

La modalité affective se manifeste suite à l'emploi de termes exprimant les sentiments, 

les émotions… comme par exemple les adjectifs affectifs (heureux, pauvre…). Orecchioni 

explique: « …autant d'expressions qui sont à considérer comme subjectives dans la mesure 

où elles indiquent que le sujet d'énonciation se trouve émotionnellement impliqué dans le 

contenu de son énoncé» (1999 : 140).  

B. La modalité évaluative  

Cette modalité évaluative est elle-même subdivisée en deux sous types : la modalité 

évaluative non-axiologique el la modalité évaluative axiologique:  

La modalité évaluative non-axiologique englobe des adjectifs et des adverbes, ainsi 

que tous les verbes qui n'expriment pas une appréciation ou un jugement de valeur de la part 

du locuteur qui les emploie. Dans ce sens Orecchioni explique : « Cette classe comprend 

tous les adjectifs qui, sans énoncer de jugement de valeur, ni d'engagement affectif du 

locuteur, impliquent une évaluation qualitative ou quantitative de l'objet dénoté par le 

substantif qu'ils déterminent... » (1999 : 96). 

Quant à la modalité évaluative axiologique, elle se manifeste lorsque le locuteur laisse 

les traces d'un jugement de valeur qui montre son évaluation, et ce en appréciant ou en 

dépréciant les énoncés qu’ils produisent, comme l'emploi des adjectifs (mauvais, bon, 

mal…) qui portent un jugement valorisant ou dévalorisant. 

Les marqueurs par lesquels se manifeste l'attitude de l'énonciateur dans son énoncé 

sont appelés modalisateurs. Ils sont, en effet, très nombreux et variés. Franck (2000 : 21) 
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définit un modalisateur comme: «une expression linguistique, un morphème, un procédé 

typographique, ou bien un phénomène prosodique, qui marque le degré d'adhésion du sujet 

de l'énonciation ». 

3. 2.  L'approche pragmatique 

 3. 2. 1. Définition 

La pragmatique est une autre discipline qui a fortement marqué le domaine de la 

linguistique de la parole. Elle a quitté le terrain des structures de la langue pour s'intéresser à 

la parole et à ses effets dans le cadre d'une communication. Cette discipline a ouvert la porte 

à l'étude de ce qui n'est pas dit, de l'implicite.  

Les premières réflexions destinées à la pragmatique étaient essentiellement 

philosophiques. A ses débuts, cette discipline n'était pas une approche à proprement parler 

une approche linguistique, mais il s'agissait d'un domaine de la philosophie du langage qui 

cherche à mettre en exergue certaines propriétés du langage humain. 

La pragmatique a connu différentes définitions. Selon Diller et Recanati (1979 : 3) «La 

pragmatique étudie l'utilisation du langage dans le discours et les marques spécifiques qui,  

Dans la langue attestent sa vocation discursive… ». Cela laisse entendre que le sens d'une 

unité linguistique ne peut se définir que par son usage dans le discours.  

La définition de la pragmatique qui semble la plus satisfaisante est celle proposée par 

Francis Jacques (1979): « La pragmatique aborde le langage comme phénomène à la fois 

discursif et social». Il s'agit d'un ensemble de conditions de possibilités du discours. Le 

langage est donc conçu comme un ensemble inter discursif de signes dont l'usage est 

déterminé par des règles partagées.  

Les concepts de la pragmatique sont empruntés à plusieurs disciplines. Elle constitue 

aujourd'hui un riche carrefour interdisciplinaire pour la linguistique, la sémiotique, la 

philosophie, la psychologie et la sociologie. Ce qui fonde la richesse de cette discipline.  

En effet, étant définie par Maingueneau comme un «Ensemble de recherches qui 

abordent le langage en plaçant en premier plan l'activité des sujets parlant, la dynamique 

énonciative, la relation à un contexte social» (1991 :11). La pragmatique s'avère une 

orientation incontournable pour expliquer le rapport qui s'instaure entre langage et réalité.                                    
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La question de la pragmatique a longtemps préoccupé les chercheurs, mais cette 

approche est tributaire de la théorie des actes de langage développée par Austin. Ce 

chercheur a montré les lacunes des modèles d'explication qui ne prenaient pas en compte le 

locuteur et le contexte d'énonciation. 

3. 2. 3. La Théorie des actes de langage  

La théorie des actes de langage déclenche de la conviction que l'unité minimale de la 

communication c'est l'accomplissement de certains types d'actes. C'est avec la découverte, 

par le philosophe britannique Austin, du phénomène des actes de langage que datent les 

débuts de la pragmatique telle que nous la connaissons aujourd’hui. 

     "Quad dire chest faire" How to do thing swath words (Austin, 1962). Austin considérait 

le langage comme doté d'actes illocutoires et de "forces" perlocutoires1. 

Pour désigner les énoncés qui servent à accomplir des actes (ordre, promesse, 

déclaration etc.), Austin propose la notion de performatif. Ces actes n'existent que 

relativement à une situation humaine et qui font référence à une convention humaine. Il 

distingue l'énoncé performatif qui a pour vocation l'accomplissement des actions, et l'énoncé 

constatif qui sont des phrases permettant de décrire le réel en termes de vérité ou de fausseté. 

Fichés à le même  

Point de vue qu’Austin: «… un énoncé performatif, par le seul fait de son énonciation, 

permet d'accomplir l'action concernée, l'énoncé performatif s'oppose donc à l'énoncé 

constatif qui décrit simplement une action dont l'exécution est, par ailleurs, indépendante de 

l'énonciation » (Austin, John: 1962, Paris, Seuil, réed. 1991).      

Austin propose un classement des actes de langage à travers une tripartition : l'acte 

locutoire est le fait de prononcer une phrase selon les règles syntaxiques et phonologiques. 

L'acte illocutoire est l'acte que l'on accomplit pour changer (donner un ordre par exemple). 

Et enfin l'acte perlocutoire qui est la poursuite de certaines finalités, comme le fait de 

pousser l'interlocuteur à agir.  

La théorie des actes de langage qu'on attribue à Austin a connu ensuite un 

développement, notamment de la part de J. Searle (1969). Ce chercheur a commencé par 

ajouter le principe d'imprimabilité selon lequel tout ce que l'on veut dire peut-être dit. Searle 

a élaboré dans son premier ouvrage (Speech Acts: 1969) les principes d'une théorie des actes 
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de discours et de la signification dans le prolongement des travaux de J. L. Austin et Paul 

Grice. Selon son hypothèse de base, les unités premières de signification dans l'usage et la 

compréhension du langage sont des actes de discours du genre illocutoire. Searle a tenté de 

mettre une démarche qui consiste à discerner les différentes façons au moyen des quelles un 

locuteur se positionne sur le monde, ses interlocuteurs, et sur lui-même. 

Tout comme son prédécesseur, Searle considère le fonctionnement des énoncés 

linguistiques comme des actes particuliers (ordre, promesse…), c’est-à-dire chaque énoncé 

vise à entrainer une certaine modification en produisant donc un effet sur la situation 

interlocutive.  

La composante de l'énoncé qui lui donne sa valeur d'acte "illocutionary force" qui est 

l'équivalent de "force illocutoire" en français. Dans un énoncé, la force illocutoire renvoie à 

sa composante qui lui permet un fonctionnement comme acte particulier.  

Dans Sens et expressions (1982 : 32) Searle avance l'explication suivante: « Nous 

disons à autrui comment sont les choses (assertifs), nous essayons de faire faire des choses à 

autrui (directifs), nous nous engageons à faire des choses (promissifs), et nous provoquons 

de changements dans le monde par nos énonciations (déclarations) » 

   3. 2. 3.   L'implication 

Depuis Grice (1957), la pragmatique oppose le dire explicite au dire implicite. Cette 

opposition fondamentale a donné naissance à une pluralité de concepts tels que l'implication, 

le présupposé, et le sous-entendu. L'implication implique le fait d'avancer un contenu X dans 

l'intention consciente ou inconsciente de signifier une intention Y. Philipe Blanchet (1995 : 

90) explique: Toute communication est partiellement explicite, et partiellement implicite. 

Toute signification se construit en partie sur des données implicites… L'implicite est partout, 

car tout n'est pas dit… Faute de cet implicite, il serait impossible de communiquer, puisqu'il 

faudrait toujours expliciter, et le moindre message serait une spirale sans fin s'auto-

explicitant son auto-explication. Notre langage revête deux dimensions, une dimension 

explicite et une dimension implicite laissée à l'interprétation, et c'est cette dernière qui fait 

tout l'objet de l'analyse du discours. Orecchioni utilise le concept d'"inférence" et expliques-

en ces mots : « Toute proposition implicite que l'on peut extraire d'un énoncé, et déduire de 

son littéral en combinant des informations de statut verbal (internes et externes) » (1968 : 

24). L'implicite a un pouvoir argumentatif, dans la mesure où il : « Renforce l'argumentation 
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en présentant sous forme indirecte et voilée les croyances et opinions qui en constituent les 

prémisses incontestées » (Ruth Amossy, 2000, p. 152). Elle est donc une manière de dire les 

choses sans en porter la responsabilité. 

La perception de l'implicite dépend beaucoup des codes sociaux et culturels. Si les 

protagonistes de la communication partageaient la même culture et le même contexte 

situationnel, l'implicite pourrait être facilement dégagé. La mise en évidence de l'implicite 

constitue l'un des apports majeurs de la pragmatique. Elle a permis aux chercheurs de 

changer la vision de l'énoncé. Pour pouvoir dégager et analyser l'implicite, il faut s'intéresser 

à ses deux types d’informations : les présupposés et les sous-entendus. Les présupposés font 

partie de ce qui est appelé l'implicite. Orecchioni avance la définition suivante: « Toutes les 

informations qui, sans être ouvertement posées, sont cependant automatiquement entrainées 

par la formulation de l'énoncé, dans lequel elles se trouvent intrinsèquement indiscrètes, 

quelle que soit la spécificité du cadre énonciatif » (1986 : 25). Les présupposés sont de 

nature contextuelle. Ils relèvent des implicatures conventionnelles, et sont repérables à partir 

d'une connaissance du lexique. Les sous-entendus renvoient aux informations que l'émetteur 

laisse entendre sans les donner de manière explicite. Contrairement au présupposé, le sous-

entendu est exclu du sens littéral. Dans Dire et ne pas dire (1991 : 8), Ducrot précise : « On 

peut définir une seconde classe de figures; dans cette typologie de l'implicite, si on fait 

intervenir, à côté du contenu énoncé, le fait même  

De l'énonciation. On arrive alors à ce que nous appelons les sous-entendus du 

discours». Le sous-entendu est de nature contextuelle, un même énoncé peut avoir des sens 

différents, selon la situation. Et la connaissance du lexique ne suffit pas pour repérer. Les 

sous-entendus relèvent des implicatures conversationnelles. Ils permettent de dire sans dire, 

et c'est l'interlocuteur qui prend la responsabilité de l'interprétation. Ducrot (1987 : 46) a 

bien expliqué: « La présupposition est partie intégrante du sens des énoncés. Le sous-

entendu, lui, concerne la façon dont ce sens doit être déchiffré par le destinataire ». 

3. 3.  L'approche pragmatique énonciative  

Oswald Ducrot a tenté d'intégrer la pragmatique dans la description de la langue. Cette 

démarche s'inscrit dans le prolongement des travaux de Benveniste. Ducrot avait comme 

point de départ l'idée que la dimension pragmatique des énoncés ne se manifeste pas dans la 

situation d'énonciation, mais dans la langue. Selon ce modèle, les énoncés communiquent 

des actions et non pas des états de faits, et la compréhension des raisons de l'énonciation est 
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liée à la compréhension de l'énoncé. Parmi les travaux qui situent l'argumentation dans la 

langue, ceux de Jean-Claude Anscombre et Oswald Ducrot. La pragmatico-sémantique de 

ces deux chercheurs considère l'analyse de l'argumentation comme une exploration « des 

orientations sémantiques et des enchainements des énoncés» (Amossy, 2000, p. 17). Dans 

un premier temps, les deux chercheurs tentent de donner de nouvelles définitions aux termes 

de "rhétorique" et "argumentation", ce qui laisse apparaitre des caractéristiques différentes 

de celles de la rhétorique ancienne.  Pour les deux théoriciens, l'argumentation ne désigne 

pas seulement un ensemble de procédés verbaux qui visent à persuader, mais aussi un 

enchainement d'énoncés qui mènent à une certaine conclusion. La nouveauté de cette 

approche est que l'argumentation s'inscrit dans le système de la langue et non du discours.  

3. 4. L'approche communicationnelle 

Cette approche trouve ses origines dans la réflexion de Jakobson (1960) sur le 

fonctionnement de la communication. Pour cette approche, la compréhension du discours ne 

dépend pas seulement de la reconstitution des informations, mais aussi de l'identification de 

la fonction de ces informations dans la situation où le discours est produit. Les conditions de 

communications donnent au discours ses propriétés textuelles, chaque discours dépend des 

circonstances particulières, dont chacune d'elles constitue le produit de certaines 

composantes qui peuvent avoir des relations étroites avec les caractéristiques des discours. 

L'hypothèse de Jakobson consiste à rendre les échanges sociaux moins diversifiés sous 

forme d'un modèle de communication construit à partir de six composantes : l'émetteur, le 

destinateur, le contexte, le canal de transmission, le code linguistique et le message réalisé..  

 

        3. 5.  L'approche interactionniste 

Elle est née de trois grands courants de recherche: l'interactionnisme symbolique, 

selon Bachmann et al. (1981), cité par Rodolphe Ghiglione, 1991, p. 18) « Les événements 

sociaux ne sont pas considérés comme des produits extérieurs aux pratiques sociales, mais 

comme des procédés que les acteurs accomplissent quotidiennement ». Ce courant est à 

l'origine de tout un ensemble de travaux micro sociolinguistiques. Goffman s'est intéressé 

aux concepts d'"interaction" et de "quotidien" et conclut: « La face est donc un objet sacré, 

et il s'ensuit que l'ordre expressif nécessaire à sa présentation et un ordre rituel » (Goffman, 

1974, p.21). Il conduit sa réflexion vers l'analyse des conversations qui sont obéis au 
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principe du respect de la face. L'ethnographie de la communication s'intéresse aux relations 

entre le langage et son contexte. Quant à l'ethnométhodologie des conversations, elle porte 

sur le sujet social créateur de l'acte communicatif Gumperz avait comme attention de: 

«Découvrir les liens jusqu'ici non étudiés entre la perception des signes de surface et 

l'interprétation » (1989 : 5) 

Conclusion 

En abordant quelques approches de l’analyse du discours, nous pouvons constater que 

ce dernier constitue un champ très vaste dans lequel se croisent toute les linguistiques 

externes qui s’intéressent à la parole. l’objet d’analyse ne consiste plus à rechercher ce que 

dit le texte, mais la façon dont il le dit. En s’intéressant aux locuteurs et aux conditions de 

production, l’énonciation constitue le point de départ de l’analyse de discours Quant à la 

pragmatique, elle ouvre d’autres voies à la recherche dans le discours oral. 

Elles s’intéressent à l’étude de ce qui n’est pas dit, de l’implicite. La pluralité des 

modes d’analyse a fait de la pragmatique une discipline vivante qui occupe une place 

centrale dans l’analyse du discours. Cette approche met à la disposition de l’analyse des 

techniques et des outils qui lui permettent d’observer et dégager les différentes façons 

d’influence. Les approches que nous venons de présenter ont montré une grande efficacité 

dans la compréhension et l’interprétation des discours.  
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Introduction 

Après avoir réservé les deux chapitres de la première partie à la présentation des 

concepts théoriques qui constituent la charpente de notre travail, nous voilà arrivées à la 

partie pratique. Celle-ci est constituée de deux chapitres, dont le premier contient une 

exposition de la méthodologie de notre recherche. Nous présentons, tout d’abord, notre sujet 

et les raisons pour lesquelles nous nous sommes poussées pour choisir une telle études. Nous 

exposons également les objectifs de cette étude, les travaux (ouvrages, articles, thèses) sue 

lesquelles nous nous sommes appuies pour réaliser le nôtre, ainsi que les deux journaux 

français constituant notre corpus. Finalement, nous présentons les approches adoptées et les 

méthodes d’analyse. 

1. Présentation du sujet  

Notre travail de recherche relève du domaine de l’analyse du discours, en particulier 

du discours journalistique. Celui-ci sert, en effet, à informer. Il s’agit d’un lieu privilégié 

pour transmettre et divulguer des informations concernant les évènements qui se passent çà 

et là à travers le monde entier. le linguiste français P.Charaudeau (2006 :11) a défini le 

discours journalistique en expliquant: « le discours journalistique ne peut se contenter de 

rapporter des faits et des dits, son rôle est également d’en expliquer le pourquoi et le 

comment, afin d’éclairer le citoyen ».cette explication de charaudeau laisse entendre que le 

discours journalistique est un moyen efficace à la portée du journaliste. Il lui permet 

d’influencer, de capter, de remettre en question les jugements des lecteurs et donc gagner 

leur adhésion, et ce en adoptant différents stratégies de captation. quelques stratégies vont 

faire l’objet de notre étude .Il s’agit d’un ensemble de stratégies argumentatives qui relèvent 

de l’approche pragmatique et celle énonciative auxquelles le journaliste fait recours afin de 

capter le lecteur et le persuader. dans cette étude, nous nous intéressons aux stratégies 

dominantes afin de mettre en lumière les principaux modes de manifestation. 

Le déclenchement d’une guerre inattendu entre l’Ukraine et la Russie et le tournant 

dans les relations entre cette dernière et les pays membre de l’OTAN (organisation du Traité 

de l’Atlantique Nord) on fait bouger la presse du monde entier. Les débats qui résultent de 

ces évènements importants nous ont motivées pour prendre les discours de ce sujet comme 

un champ d’investigation pour notre recherche. Du fait que la France est un membre de 

l’organisation OTAN, nous allons focaliser notre travail sur la presse écrite française pour 
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explorer les stratégies argumentatives caractérisant les journaux français .Afin de mener à 

bien cette recherche et donner une certaine homogénéité à notre sujet ,nous avons choisi des 

articles qui portent sur cet évènement dans des journaux français à savoir Le Monde et le 

Figaro. cette études nous permettra de fouiller dans le détail des stratégies argumentatives 

qui révèlent la subjectivité des journalistes français et d’en tirer des conclusions. 

2. Choix et motivations  

Afin de valider la fin de notre cursus universitaire nous allons tester sur nos capacités 

à définir un projet de recherche, et à investir les connaissances et les compétences acquises. 

Certes, le domaine des sciences du langage met à notre disposition une pluralité de 

disciplines dans lesquelles nous pouvons mener une recherche scientifique, mais nous nous 

sommes attirées davantage vers l’analyse du discours. Les raisons pour ce sujet sont, en effet 

nombreuses. Tout d’abord, notre intérêt pour l’analyse du discours est justifié par 

l’importance de ce domaine qui se présente comme un champ interdisciplinaire dans lequel 

se croisent toutes les linguistiques externes. Il s’agit donc d’un champ fertile à exploiter et 

s’en inspirer. de ce fait ,notre étude repose sur l’application de certains concepts et outils 

d’analyse qui proviennent de différentes approches à savoir ‘l’énonciation de la pragmatique 

’.cette interdisciplinarité qui caractérise notre recherche nous permettra d’interpréter les 

discours constituant notre corpus dans diverses dimensions, et explorer les stratégies de 

captation mises en places pour les journalistes français. 

Concernant le choix des approches à appliquer, il n’est point du tout le fruit du hasard, 

mais il est lié à l’utilité incontournable de ces deux approches dans la compréhension et 

l’interprétation des discours journalistiques. A travers les différentes techniques examinées, 

nous tenterons de mettre au clair ce qui est caché derrière le lexique de chaque journaliste, 

ainsi qu’ils visent. 

Quant à notre volonté de travailler sur des discours journalistiques qui traitent le sujet 

du conflit entre la Russie et l’Ukraine, elle s’explique par le fait, d’une part, d’être un sujet 

d’actualité qui fait grand débat dès le 24 février 2022, le jour où le président russe 

VLADIMIR POUTINE à déclarer le début d’une opération militaire contre son voisin de 

l’ouest. Cet évènement a été suivi d’une grands polémique à caractère international, lequel 

ne cesse de verser beaucoup d’encre jusqu’à l’heure actuelle. Notamment ce sujet fait partie 

du conflit interminable entre l’est et l’Ouest, l’un des problèmes géopolitiques les plus long 

de l’histoire. De plus ,nous avons eu la volonté de consacrer notre analyse à un tel sujet 
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politique très sensible qui n’a pas été abordé par les étudiants chercheurs en sciences du 

langage au niveau du département de français à l’université de Jijel. D’autre part , en tant 

qu’étudiantes chercheurs initiées à l’exploration et la recherche dans le domaine de l’analyse 

du discours, et puisque nous avons appris que le discours politique constitue un lieu de 

combat dans lequel les différentes forces politiques tendent à influencer, imposer des idées 

ou bien pour arriver au pouvoir, il nous semble que les discours journalistiques traitent cet 

objet de désaccord peuvent être un terrain propice à la manifestation des stratégies 

argumentatives qui dévoilent la subjectivité dans le discours journalistique.  

Par ailleurs, retracer la subjectivité dans l’énonciation est une investigation qui nous 

passionne et éveille en nous une curiosité. 

3. Objectifs de la recherche  

     Notre travail de recherche est consacré à l’analyse des stratégies de captation qui 

dévoilent la subjectivité dans le discours journalistique dans la transmission des 

informations médiatiques. Cette étude s’intéresse à certains articles journalistiques publiés 

sur les pages des deux quotidiens français Le Monde et Le Figaro, dont le sujet abordé est le 

conflit militaire entre la Russie et l’Ukraine. A travers cette investigation nous visions à 

mettre en lumière les différents moyens discussifs auxquels les journalistes français font 

recours afin de capter, influencer, et gagner l’adhésion des lecteurs. Notre objectif principal 

est de retracer la manifestation de la subjectivité dans des écrits journalistiques qui traitent le 

sujet évoqué .De ce fait, nous estimons que ce conflit  entre l’Est et l’Ouest, en tant que sujet 

central dans tous les pays membres de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord, est le 

lieu par excellence dans lequel nous pouvons creuser et chercher les indices des croyances et 

de l’idéologie dans le discours journalistique. A travers ce travail, nous visions également à 

atteindre d’autres objectifs: 

Mener une étude qui se base sur diverses approches, et explorer les différentes 

techniques et dimensions de la visée argumentative dans les discours journalistiques. 

Fouiller dans le détail des discours qui semblent être neutre et objectif, et donc 

contribuer à la démolition du mythe qui soutient l’idée de la neutralité dans l’information 

médiatique. 
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4. Etat de l’art  

Pour assurer l’organisation de notre démarche, nous avons commencé, tout d’abord, 

par une recherche documentaire à partir d’ouvrages de référence généraux, imprimés et 

électroniques, puis les ouvrages de référence spécialisés. Nous avons essayé de faire une 

lecture approfondie de la documentation rassemblée, et rechercher les renseignements précis 

en fonction de notre sujet, de notre plan de travail et de notre hypothèse. Cette étape 

exploratoire nous a permis de dresser un débat de la connaissance sur notre sujet et de 

l’actualité de recherche dans le domaine. 

L’argumentation cette notion ne cesse d’être prise en charge par des chercheurs 

appartenant à différents domaines de recherche, ce qui permet à notre recherche de s’inscrire 

dans un carrefour où se croisent plusieurs disciplines de la linguistique externe .De ce fait, il 

s’avère important de faire appel à des approches, des théories et des concepts  pertinents qui 

vont consulter le fil conducteur de notre étude. Celle-ci aura donc comme appui une 

documentation qui englobe des ouvrages, les articles et les thèses réalisé par des chercheurs 

très célèbres dans le domaine de l’Analyse du discours, en particulier l’énonciation et la 

pragmatique. 

Pour réalise notre étude, nous nous sommes appuyées principalement sur les travaux 

des linguistes français Patrick Charaudeau. Premièrement, son ouvrage publié en 2010 dont 

l’intitulé est : « Grammaire du sens et de l’expression » nous fournit des éléments cruciaux 

pour saisir davantage la notion d’argumentation. Quelques articles du même linguiste 

s’ajoutent à cet ouvrage, à savoir « discours journalistique et positionnement énonciatif. 

Frontières et dérives (2006) » qui nous a permis de mieux cerner la notion de discours 

journalistique et dégager certaines de ses caractéristiques. De plus, son modèle « le discours 

de Manipulation entre Persuasion et Influence Sociale (2009) » qui procède à une 

catégorisation des stratégies discursives de captation. Cet article nous sert d’appui pour ne 

pas confondre et tracer les frontières entre les stratégies de persuasion et celles de 

manipulation. 

Nous nous sommes basées aussi sur les travaux de D. Maingueneau, à titre d’exemple 

son ouvrage intitulé ‘’Initiation aux méthodes d’analyse du discours (1976)’’. Cet ouvrage 

nous a aidées également à appréhender la notion de Discours et pouvoir saisir le flou qui 

l’entoure. 
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Les travaux réalisés par E. Beinveniste avaient, de leur part, une présence particulière 

dans notre recherche documentaire. Pour comprendre la notion de l’énonciation et mieux 

maitriser notre travail, nous avons consulté les ouvrages de Benveniste, notamment celui 

intitulé ‘’Problèmes de linguistique générale (1974). Cette source nous a éclairé le chemin 

pour aborder le domaine de l’énonciation et nous les éléments qui en relèvent. 

Notre recherche ne se base pas seulement sur les travaux des chercheurs célèbres, mais 

des thèses réalisées par d’autres chercheurs et qui sont en relation avec notre étude nous ont 

servies à réaliser notre mémoire. Nous citons le travail réalisé par ABDELKADER SAYAD, 

il s’agit d’une thèse de doctorat intitulé ‘’ les stratégies argumentatives dans la presse 

algérienne’’ Cette étude a été effectuée en 2011 au département des langues latines à 

l’université d’Oran. Dans ce travail, le chercheur s’est intéressé au fonctionnement de 

l’ironie comme source de subjectivité, et à dévoiler ses différents modes de manifestation. 

En effet, le discours a montré que l’ironie ne constitue pas seulement une figure 

rhétorique qui sert à embellir les articles, mais elle joue aussi le rôle de stratégie 

argumentative à part entière. Même si l’ironie comme stratégie argumentative et source de 

subjectivité est totalement absente dans les articles journalistique sur lesquels nous 

travaillons mais ce travail nous a mis sur rail pour appréhender le sujet de l’argumentation 

en traitant d’autres stratégies sous un autre angle .Une autre thèse de magistère du même 

chercheur qui a été réalisé en 2022 dont l’intitulé est ‘‘ Enonciation et idéologie dans l’étage 

invisible de Emma Belhadj Yahia’’ nous a servies d’appui pour retracer aisément la -

manifestation de la subjectivité dans le discours journalistique . 

5. Présentation du corpus   

Pour mener à bien notre recherche, nous avons constitué un corpus de six articles tirés 

de deux journaux français: Le Monde et Le Figaro. Il s’agit de deux quotidiens français 

ayant des tirages très importants, et qui s’adressent à un large public. Les articles constituant 

notre corpus sont destinés aux lecteurs francophones intéressés par la question du conflit 

entre la Russie et les pays membres de l’organisation du Traité de l’Atlantique Nord 

(OTAN), et plus précisément le déclenchement inattendu d’une guerre entre la Russie et 

l’Ukraine. Un sujet sensible et très intéressant qui a versé et continue à verser monde entier 

.nous avons essayé de faire une distribution équitable en membre de pages entre les deux 

journaux pour le besoin d’une étude objective qui tient compte des différentes stratégies 

argumentatives dévoilant la subjectivité de chaque journaliste. Nous tenons à préciser 
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également que les articles choisis s’étalent du mois au moins 2022 , une période caractérisée 

par le déroulement d’une guerre meurtrière entre les deux pays évoqués, ce qui a fait bouger 

le monde entier. 

6. Présentation des journaux  

6. 1.  Le Figaro 

    ***Le Figaro  est un journal quotidien français fondé en 1826, il est le plus ancien parmi 

la presse écrite française encore en publication, « Figaro » revient au personnage imaginaire 

du célèbre écrivain et philosophe français Pierre Augustin Caron de Beaumarchais. 

***Le figaro  est un éditorial de droite gaulliste, libéral et conservateur, il réunit des lecteurs 

de droite et de centre droit selon (Angélina Pralva et Eric Macé 2002 :36), sa diffusion 

quotidienne moyenne est de 331 927 en 2020 selon l’alliance pour les chiffres de la presse et 

les médias (ACPM). 

En 2010, la version électronique du journal Le Figaro.frs’est dotée de fonctionnalités 

réservées aux abonnés, l’accès aux articles en archives est désormais payant. Le Figaro 

devient en 2008 le premier site d’information sur internet selon les données d’audiences 

d’internet publiées par Nielson Médiamétrie/ Net Rating. 

***Le Figaro  est l’éditorial le plus lu en France, son succès provient de la diversité de 

thèmes abordés, et l’intérêt des sujets traités dans les différentes rubriques qui constituent le 

journal, dont voici quelques exemples: 

*** Actualité : Elle s’intéresse à l’actualité politique, les débats, les élections, l’actualité 

nationale…etc. 

***Culture :  Elle couvre l’actualité littéraire, les critiques littéraires, les expositions …etc. 

***Patrimoine :  Elle s’intéresse à l’immobilier, la gestion patrimoine, les impôts …etc. 

***Bourse :  rubrique de conseils boursiers, actions et indices boursiers, actualité de la 

bourse, palmarès et indices boursiers, gestion de portefeuilles boursiers…etc. 

*** Services : rubrique qui propose des services du journal Le Figaro en PDF, conférences 

Figaro, Figaro enchères, commande d’archives…etc. 
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***Life style: rubrique qui s’intéresse à la mode, à l’actualité automobile, la gastronomie, 

les voyages, les vacances …etc. 

Le Figaro est un quotidien accompagné d’un supplément imprimé sur papier saumon, 

Le Figaro Economie, et Le Figaro et vous. 

Les différentes rubriques du journal sont assurées par des journalistes célèbres tels 

que : Alexandre Adler (chroniqueur), Nicolas Barotte (politique), Eugénie Bastié (débats et 

opinions), Guillaume Perrault (politique), Arnaud Coudry (sport)…etc. 

6. 2. Le Monde 

Le Monde est un journal français fondé par Hubert Beuve-Méry en 1944. Se voulant 

journal de référence, régulièrement considéré comme tel, y compris à l’étranger. Il est le 

quotidien payant le plus lu en France (2,42 millions de lecteurs en 2016) et le premier avant 

Le Figaro en nombre d’exemplaires vendus 393 109exemplaires par numéro en 2020 selon 

l’Alliance pour les chiffres de la presse et des médias (ACPM). Le Monde est l’un des 

derniers quotidiens français dits « du soir ». 

Aujourd'hui, les pages du journal Le Monde et ses rubriques sont organisées de la 

façon suivante : 

***La Une  : elle se compose d'une tribune, très souvent accompagnée d'une photo 

d’actualité ; de l'éditorial du jour au centre ; d'un dessin de Plantu en pied de page ; 

ainsi que d'autres brèves qui seront développées dans le journal. 

***Planète : une à deux pages consacrée(s) à l'actualité environnementale. 

***International, International & Europe  : 4, 5 pages consacrées à l'actualité 

internationale et européenne. 

***France  : 3-4 pages consacrées à l'actualité française principalement centrée sur 

la politique. 

***Économie : 2-3 pages consacrées à l'actualité économique, financière et 

industrielle. 
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***Décryptages : 3-4 pages réservées aux débats (tribunes, billets d'humeur, 

réactions publiques, lettres ouvertes…) ou à une enquête poussée sur un point 

d'actualité 

***Culture  : 2-3 pages consacrées à l'actualité culturelle française et internationale. 

Le numéro du mercredi est consacré aux sorties cinéma. 

***& Vous  : une page sur la vie pratique et quotidienne. 

***Carnet  : nécrologie, hommages, mariages, naissances. 

***Météo & jeux :  la météo n'apparaît plus à partir du 6 octobre 2014 avec le 

lancement d'une nouvelle formule du quotidien. Elle est consultable en ligne sur le 

site internet du quotidien. 

Si le découpage du journal reste la plupart du temps quasiment identique d'un jour à 

l'autre, rien n'empêche la rédaction de consacrer plus de pages à tel thème en raison d'une 

actualité importante.  

Plusieurs journalistes assurent la rédaction de différentes rubriques telles : Cécile 

Hennion, journaliste correspondante de guerre et écrivaine française, Raphaëlle Bacqué 

journaliste reporté, Jacques Follourou journaliste d’investigation, Françoise Fressoz 

journaliste politique…etc. 

7.  Approches et méthodes d’analyse  

7.1. Analyse thématique  

Notre étude s’inscrit dans le cadre des recherches universitaires sur l’analyse du 

discours journalistique. Pour y parvenir, nous allons articuler notre analyse sur deux plans 

principaux ; un plan énonciatif et un plan pragmatique nous commencerons par l’analyse 

thématique qui consiste à présenter les thèmes abordés dans les articles, puis les décomposer 

en sous- thèmes afin de pouvoir interpréter leur contenu avec plus ou moins d’aisance. 

7. 2. Analyse énonciative 

Pour l’analyse énonciative, nous nous intéressons principalement à la modalisation. Il 

s’agit de prendre en charge la modalité et ses différents types que nous allons étudier avec 

les outils proposés par Kerbrat-Orecchioni. 
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Notre analyse consiste à dégager, classifier et analyser les différents modalisateurs 

axiologiques et non axiologiques (adjectifs, adverbes, substantifs) qui caractérisent la façon 

dont les journalistes prennent en charge leur propre discours. Le but de cette analyse est de 

retracer subjectivité des journalistes 

7. 3.  Analyse pragmatique 

Pour mener l’analyse pragmatique , nous allons appuyons sur les travaux de Patrick 

Charaudeau, afin de retracer différentes sources de la subjectivité des journalistes, nous 

allons travailler sur deux pricipales stratégies qui relèvent du domaine de la pragmatique; la 

première stratégies est la polémique, à trouver laquelle nous dégageons et analysons  les 

passages dans lesquels se manifeste la subjectivité dans le discours , en suite , nous passons 

à l’analyse de la dramatisation, pour  montrer comment les journalistes français  dévoilent 

leur subjectivité en provoquant des effets pathétiques variés chez les lecteurs. 

8. Grille d’analyse  

       Approche d’analyse          Eléments analysés  

  

Analyse thématique  

Thème principale  

Thèmes secondaires  

 

Approches énonciative  

Modalisateurs axiologiques 

Modalisateurs non axiologiques  

 

Approche pragmatique  

La polémique  

La dramatisation 
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 Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons présenté notre méthodologie de recherche qui s’ajoute 

aux théories exposées dans la partie théorique. Tout d’abord, nous avons présenté notre sujet 

et les raisons pour lesquelles nous avons été motivé pour mener une telle étude, ainsi que les 

objectifs que nous visons à atteindre. Nous avons exposé les travaux d’autres chercheures 

qui constituent notre source d’inspiration et les deux journaux sur lesquels nous allons 

travailler. Finalement, nous avons présenté les méthodes utilisées pour retracer la 

subjectivité des journalistes. Cette présentation que nous allons mettre en œuvre dans notre 

étude permettra aux lecteurs de nous suivre aisément tout au long de ce travail.   
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Introduction  

Après avoir exposé les bases théoriques et la méthodologie de recherche, nous 

poursuivons notre investigation en soumettant notre corpus à l’analysé. Nous arrivons donc 

à l’étape le plus important qui nous fournira des éléments de réponse pour confirmer ou 

infirmer les hypothèses soulevées au sujet de la subjectivité dans le discours de la presse 

écrite française. Nous analysons dans ce chapitre un corpus d’articles publiés sur les pages 

des quotidiens « la monde » et « le figaro ». Nous analysons les thèmes abordés par les 

journalistes. Cette interpréter leur contenu. Nous passons ensuite à l’analyse énonciative 

dans cette étape nous nous proposons de dégager et analyser les différents modalisateurs 

(adjectifs, adverbes, substantifs) caractérisant la façon dont les journalistes s’introduisent 

dans leur discours. Le but principal de cette analyse est de mettre en évidence le 

positionnement des journalistes français par rapport au sujet de la guerre en Ukraine. La 

troisième étape de l’analyse relève du domaine de la pragmatique, cette analyse nous sert de 

poursuivre et identifier les stratégies de captation utilisées, nous nous appuyons sur deux 

stratégie de captations ; tout d’abord la réaction des responsables de la Russie, ensuite nous 

passons à la dramatisation. Nous tenterons d’analyser dans cette étape le rôle de 

l’information dramatique et ses effets dans l’orientation de l’opinion publique. 

I. Analyse thématique  

Certes, le discours journalistique est un espace de représentation du monde et des 

évènements, mais il est aussi un moyen pour faire passer, implicitement, des messages. 

Souvent, le journaliste attribue à son vocabulaire des traits qui dévoilent sa présence au sein 

de ses énoncés. Afin de procéder à une analyse en profondeur, il nous semble nécessaire de 

commencer par une analyse thématique. Celle-ci consiste à décomposer les thèmes abordés 

en sous-thèmes pour comprendre leur contenu asseoir l’analyse. Nous notamment en ce qui 

concerne l’interprétation du sens précis de chaque modalisateur selon le contexte dans lequel 

il est utilisé, donc nous rendre plus facile la tache de catégorisation. 

1. Analyse des articles du quotidien Le Monde  

Article1  

Cet article est publié le 22 mai 2022 sur les pages du quotidien français le MONDE 

par le correspondant du journal Emmanuel GRYNSZPAN. L’article est paru après plus de 
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deux mois du déclanchement de la guerre. Une période où les opérations russes sont 

concentrées sur le Donbass, l’une des régions économiques importantes de l’Ukraine. 

 2. Le thème principale  

Le thème principal de cet article gravite autour de la situation militaire en Ukraine, en 

particulier dans la région de Donbass. Une zone industrielle située dans l’est à la frontière de 

la Russie. Elle est la grande région minière du pays. L’article décrit, d’une façon détaillée, 

les conséquences de l’offensive russe qui, selon le journaliste, étaient désastreuse. Comme il 

témoigne d’une résistance Ukrainienne remarquable face à une armée russe plus nombreuse 

et supérieure en armement. 

  3. les thèmes secondaires  

� Plusieurs sous-thèmes ont été abordés dans cet article, à l’image de la mauvaise 

situation économique de l’Ukraine. Notamment dans la région de Kherson où la 

Russie impose l’utilisation du rouble comme monnaie d’échange depuis trois 

semaines. Le journaliste estime que le risque majeur du conflit pour l’économie 

Ukrainienne est la perte d’accès à la mer Noir, ce qui menace l’exportation de 

grandes quantités de produits industriels tel que le charbon. 

 

� Le soutien militaire des pays occidentaux occupe un espace important dans cet 

article. Le reporter du Monde confirme que l’Ukraine reçoit, sans cesse, des armes 

lourdes qui sont en mesure de faire pencher la balance de son côté. Il donne 

l’exemple des canons français CAESAR qui, selon lui, sont capable de frapper en 

profondeur l’artillerie russe. 

 

� L’état psychologique et de santé des soldats du front a eu sa part dans cet article. La 

journaliste parle de ses rencontres avec des soldats démoralisés à cause de la haute 

intensité de la guerre. Il rappelle que la majorité de ces combattants sont étrangers et 

n’ont pas d’expérience du combat, mais sont venus pour gagner de l’argent. Coté de 

santé, le journaliste informe que l’Ukraine détient des hôpitaux militaires très bien 

équipés, ce qui permet de prendre en charge tous les blessés. 

� Le journaliste aborde aussi le sujet des opposants à la résistance. Il explique qu’une 

proportion de la population se sent plus proche de la Russie et refuse de mener une 
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guerre contre un pays plus fort. Le journaliste précise que cette population est 

constituée surtout de personne âgées ou peu éduquées. 

Article2 

1. présentation de l’article 

Cet article est paru le 03 mai dans les pages du quotidien le Monde. Il vient en réaction 

à l’assaut lancé par la Russie sur l’usine Azvostal.  

2. le thème principal  

Le thème principal de cet article gravite autour de la situation militaire en Ukraine. La 

Russie lance l’assaut sur l’usine Azvostal. Dernier pas sur la résistance à Marioupol. 

3. les thèmes secondaires 

� Appelle immédiate pour évacuer les civiles de cette guerre pour éviter les dégâts 

humains sous la conduite et la surveillance des nations unies O. N. U. 

 

� Un drame lourd au niveau des régions Donetsk et Odessa dans le sud. 

 

� L’enfer lourd par les russes en Ukraine sans attention aux appelés des états unis. 

Tortures générales à Marioupol sans faire attention aux enfants aux vieux, donc 

c’est l’enfer sur la terre. 

Article3 

1. présentation de l’article 

Cet article a été écrit par le journaliste Alexander Ermochenko et publié dans le 

quotidien le Monde le 16 mai 2022. Periode caractérisé par la guerre Russo-Ukrainienne. 

Cet article parle sur l’attaque des forces russes sur des soldats ukrainiens de l’usine assiégée 

d’Azvostal.  

2. Le thème principale  

Le thème principale traité dans cet article est l’attaque des forces russe sur des soldats 

Ukrainiennes de l’usine assiégée d’AZOVSTAL à Marioupol, dans le sud-est de l’Ukraine 

se sont rendus aux forces prorusses et constitué prisonniers.  
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3. Les thèmes secondaires 

� Quelque 265 soldats Ukrainiens ont été sortie lundi de l’aciérie, a affirmé le 

ministère de la défense russe.  

� Les soldats grièvement blessés sont envoyés vers l’hôpital de ‘Novoazovsk’  

� Les soldats Ukrainiens prisonniers des forces russes seront à l’avenir repatriés en 

territoire contrôlé par l’Ukraine « dans le cadre d’une procédure d’échange » 

� Exécution des défenseures de Marioupol des ordres et réussissent à faire reculer. 

� Les forces écrasant des Russes dans le but de sauver la vie des leurs gars a dit le 

président Ukrainien.   

Analyse des articles du quotidien le FIGARO 

Article1 

1. présentation de l’article  

 Le journaliste Alexis Feertchak a publié Cet article le 24 février 2022 dans le 

quotidien le Figaro cet article est publié à l’occasion de la bataille du Donbass en Ukraine    

2. le thème principal  

Le 24 février, la Russie attaque l’Ukraine. L’UE réplique par la lourde sanction, le 

président russe annonce en effet une opération militaire sur le territoire ukrainien dont 

l’objectif selon lui, est de défendre les séparatistes de Donbass. Au début, l’invasion était 

globale et s’étalait sur trois front. 

3. les thèmes secondaires  

� La Russie a échoué son projet initial d’envahir l’ensemble du pays. Alors, elle s’est 

concentrée sur la capitale Donbass. 

� Le président Russe a déclaré qu’il considérait les Russes et les Ukrainiens comme un 

seul peuple. Il considère encore que l’Ukraine comme un territoire qui appartient à la 

Russie. 

� Malgré la pression internationale renouvelée chaque fois pour cesser cette guerre 

sanguinaire mais la Russie continue toujours son projet militaire et les Ukrainiens 

montrent résistance farouche. 
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� L’effet de la puissance nucléaire face à une puissance non nucléaire est certainement 

en faveur de la Russie. 

Article2 

1. présentation de l’article  

L’article est paru le 13 avril 2022 à l’occasion d’un discours qualifie clair et nette la 

Russie qui écrase totalement l’Ukraine d’une guerre terrible. 

2. le thème principal  

Cet article est paru le 13 avril 2022 dans le quotidien le Figaro qui traite un thème 

principal qui est le président américain Jean Biden accuse Vladimir Poutine comme un 

homme génocide qui veut éliminer l’état Ukraine de la planète aussi comme un homme 

criminel. 

3. les thèmes secondaires 

� Le président Français Emmanuel Macron accuse la Russie d’une manière sain 

unilatérale une guerre brutale qui présente des érines de guerre. 

� Dégradation totale de la situation a toutes les niveaux. Surtout à Marioupol des mors 

des blesses ... 

� L’Etat russe veut liquider les combattants civils ukrainienne a l’aide des gaz non 

autorité selon l’ONU. 

� Les ukrainiens ont repris le contrôle de la majorité des villes situées près de la 

capitale. 

� Jean biden, et François Holland ont qualifié qui poutine est un homme de criminel et 

Non d’ un homme d’état. 

 

Article3 

1. présentation de l’article  

Cet article est écrit par le journaliste du quotidien le Figaro Alexander Plumet le 13 

mai 2022 pour traiter la destruction du musée du philosophe Grigori Skovoroda. 
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2. le thème principal  

Le journaliste Alexander Plumet a publié cet article le 13 mai 2022 sur les pages du 

quotidien le Figaro cet article est paru pour traiter la destruction du musée du philosophe 

Grigori SKOVORODA.  

3. les thèmes secondaires 

� Le musée de la culture Ukrainienne est parti en fumée par des tirs de roquettes russes  

� Les œuvres les plus précieuse de ce manoir du XVIII siècle sauvées au préalable 

déclare le directeur du musée. 

� Le fils du directeur lui aussi était présent sur place pour protégé le reste des 

collections a été blessé à la jambe. 

� Il n’y aurait pas eu de guerre si l’Ukraine était membre de l’OTAN assure Zelenski.  

   Commentaire 

L’analyse thématique nous a permis de relever un certain nombre de traits distinctifs 

caractérisant le style d’écriture et la manière d’aborder le sujet du conflit militaire entre la 

Russie et l’Ukraine par les journalistes français. L’analyse thématiques nous a montré que le 

discours journalistique est un moyen pour faire passer implicitement, des messages. 

Souvent, le journaliste attribue à son vocabulaire des traits qui dévoilent sa présence au sein 

de son discours. Les mots par lesquels de journaliste exprime un jugement sur les choses ne 

portent pas, de manière intrinsèque, de valeur axiologique, mais celle-ci leur est plutôt 

attribuée par le contexte. L’analyse thématique nous a permis de mieux comprendre le 

contenu de chaque article, distinguer aisément les indicateurs axiologiques de ceux non 

axiologique, et donc de bien mené l’analyse. 
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Analyse énonciative 

Nous nous proposons, dans cette partie d’analyse, de rechercher les indices de 

subjectivité sous formes de traces linguistiques à travers l’étude des modalisateurs, 

notamment axiologique, qui sensibilisent la valeur subjective, des mots porteurs des 

jugement d’appréciation ou de dépréciation. Cette analyse a pour visée de souligner les 

stratégies descriptives axiologiques de l’énonciateur et d’identifier, à travers les choix 

discursifs du journaliste, la position qu’il occupe ou s’attribue face aux objets dont il parle, 

et face à ceux à qui son discours est destiné. 

1. analyse des articles du quotidien le Monde : 

Article  1 

Modalisateur à valeur non axiologique 

Adjectif 

J’ai aussi eu des contacts brefs avec des soldats démoralisés après que 

leurs unités ont été décimées.  

L’Adjectif « démoralisée » décrit l’état psychologique des soldats ukrainiens face à 

une armée plus nombreux et supérieure en armements. Ce modalisateur n’apporte aucun 

jugement de valeur positif ou négatif, mais il s’agit d’une évaluation qualitative qui ne 

reflète pas une visée axiologique de la part du journaliste. 

Adverbe 

pillés, de ne jamais pouvoir revenir. 

En utilisant l’adverbe « absolument », le journaliste veut montrer la manière dont les 

habitants de la région de Donbass refusent de quitter un lieu pour un ailleurs inconnu. On 

parle donc d’une modalité évaluative non axiologique qui implique une évaluation 

qualitative, sans énoncer de jugement de valeur, ni d’engagement affectif du journaliste Il 

refuse absolument de quitter leur logement, au péril de leur vie, ils ont peur d’être 

. 
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Modalisateur à valeur axiologique 

Adjectif 

Une portion importante de la population du Donbass se sent plus  proche 

de la Russie. Ce sont surtout des personnes âgée ou peu éduquées. 

Le passage ci-dessus contient un modalisateur qui porte un jugement de valeur. Le 

journaliste accompagne l’adjectif « éduquées » par l’adverbe de quantité « peu » afin 

d’exprimer une évaluation dépréciative. L’utilisation de cet indicateur axiologique montre 

que le journaliste s’introduit dans ses énoncés, et s’attaque à toutes les personnes qui 

s’opposent à la guerre contre la Russie en les qualifiant de « peu éduquée». 

Adverbe 

Les aciéries de Marioupol semblent définitivement anéanties . 

L’adverbe « définitivement » est employé dans cet extrait pour designer l’état de 

l’industrie de l’Ukraine après l’invasion russe. Cet adverbe axiologique exprime une 

dépréciation, et évalue négativement les résultats des actions russes. Ce qui laisse apparaitre 

des traces de la subjectivité du journaliste dans son discours. 

Substantif 

Il y a des villes qui sont à moins de 10 kilomètres des positions russe. Elles 

reçoivent une pluie d’obus de mortiers. 

L’évaluation subjective du journaliste se manifeste dans cet extrait à travers 

l’utilisation du substantif « pluie ». L’énonciateur recourt à l’amplification dans la 

description des attaques russes en les comparant à la tombé de la pluie. Ce substantif permet 

de repérer aisément le positionnement du journaliste face à la guerre en Ukraine. 
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 Article 2  

Modalisateur à valeur non axiologique  

Adjectif  

 J’ai aussi eu des contacts brefs avec des soldats démoralisés que leurs 

unités ont été décimées. 

L’adjectif « démoralisés » décrit l’état psychologique et supérieur en armements. Ce 

modalisateur n’apporte aucun jugement de valeur positif ou négatif, mais il s’agit d’une 

évaluation qualitative qui ne reflète pas une visée axiologique de la part du journaliste.  

Adverbe  

Il refusent absolument de quitter leur logement, au péril de leur vie, ils 

ont peur d’être pillés, de ne jamais pouvoir revenir. 

En utilisant l’adverbe « absolument », le journaliste veut montrer la manière dont les 

habitants de la région de Donbass refusent de quitter un lieu pour un ailleurs inconnu. On 

parle donc d’une modalité évaluative qualitative, sans énoncer de jugement de valeur, ni 

d’engagement affectif du journaliste. 

Modalisateur à valeur axiologique  

Adjectif  

Une portion importante de la population du Donbass se sont plus proche 

de la Russie. Ce sont surtout des personnes âgées ou peu éduquées. 

Le passage ci-dessus contient un modalisateur qui porte un jugement de valeur. Le 

journaliste accompagne l’adjectif « éduquée » par l’adverbe de quantité « peu » afin 

d’exprimer une évaluation dépréciative. L’utilisation de cet indicateur axiologique montre 

que le journaliste s’introduit dans ses énoncés, en ciblant à toutes les personnes qui 

s’opposent à la guerre contre la Russie en les qualifiant de « peu éduquées ». 

Adverbe  

Les aciéries de Marioupol semblent définitivement anéanties. 
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L’adverbe « négativement » est employé dans cet extrait pour désigner l’état de 

l’industrie de l’Ukraine après l’invasion russe .Cet adverbe axiologique exprime une 

dépréciation, et évalue négativement les résultats des actions russes. Ce qui laisse apparaitre 

des traces de la subjectivité de journaliste dans son discours. 

Article 2  

Modalisateur à valeur non axiologique  

Adjectif  

 Un puissant assaut sur le territoire d’Azovstal est en cours, avec le 

soutien de véhicules blindés, de chars, des tentatives de débarquement, 

avec l’aide de bateaux et d’un grand nombres d’éléments d’infanterie. 

Le journaliste utilise dans ce passage un modalisateur qui ne reflète aucun jugement de 

valeur, ni appréciatif ni dépréciatif. L’adjectif évaluatif non axiologique « grand » porte une 

évaluation quantitative sur le nombre des soldats qui ont  été mobilisés par la Russie afin de 

mener une attaque militaire contre les forces ukrainiennes. 

Adverbe   

 Nous allons tout faire pour le repousser », a-t-il ajouté, appelant, par 

ailleurs, à  « des mesures immédiates pour évacuer les civils »toujours 

terrés avec les combattants ukrainiens sur cet immense site 

métallurgique de Marioupol, port stratégique du sud du Donbass déjà 

presque entièrement sous contrôle russe. 

Cet article contient des adverbes de différents types. Dans l’exemple ci-dessus, 

l’adverbe entièrement est utilisé comme modalisateur évaluatif non axiologique à travers 

lequel le journaliste évalue les degrés de contrôle des forces russes sur les infrastructures 

ukrainiennes. Le journaliste mesure la qualité du contrôle imposé par la Russie sans laisser 

des traces d’un jugement personnel et subjectif. 
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Modalisateur à valeur axiologique : 

Adjectif 

  Il a, en outre, précisé que d’intenses bombardements avaient eu lieu 

dans la nuit précédant l’assaut, tuant deux femmes et blessant « environ 

dix civils . 

Dans cet article le journaliste démontre l’intensité du bombardement. Cet adjectif joue 

le rôle d’un modalisateur évaluatif axiologique qui présente la brutalité et l’agressivité de 

l’attaque russe, qui a entrainé la mort des civils. Il s’agit donc d’un indicateur linguistique 

qui dévoile la présence du journaliste au sein de ses énoncés.  

Adjectif  

 Nous continuerons à faire tout notre possible pour sortir nos gens de 

Marioupol, c’est dur, mais nous devons sauver tout le monde civils et 

militaires . 

Dans cet exemple le journaliste mentionne l’aide militaire apporté par les Etats-Unis 

d’Amérique à l’Ukraine, cet adjectif joue le rôle d’un modalisateur évaluatif axiologique qui 

sert à une évaluation négative, et présente les difficultés rencontrées par les soldats 

Ukrainiens pour sauver des civils. 

Article 3   

Modalisateur à valeur non axiologique 

Adverbe  

Quelque 256 soldats Ukrainiens, dont 51 grièvement blessés, ont été 

sortis. Lundi, de l’aciérie. 

L’adverbe non axiologique grièvement en contexte, porte un jugement sur la qualité 

des blessures des soldats Ukrainiens évacués d’Azovstal à Marioupol, le journaliste tente à 

présenter la gravité de la situation sécuritaire en Ukraine en montrant le nombre de blessée 

et leurs graves états sanitaires et psychiques.  
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Adjectif 

 A la tombé de la nuit, plusieurs bus se sont éloignés de l’aciérie 

accompagnés de véhicules militaires russes. 

L’adjectif évaluatif non axiologique plusieurs explique aux lecteurs les trêves  que les 

forces russes ont donné aux soldats ukrainiens afin d’évacuer les blessés via plusieurs bus, 

ce modalisateur non axiologique a expliqué  le plan d’éloignée suivi par les ukrainiens de 

l’aciérie accompagnés de véhicules militaires russes. 

Modalisateur à valeur axiologique  

Substantif  

 Ils sont sortis de l’enfer d’Azovstal . 

La subjectivité du journaliste se manifeste dans cet extrait à travers l’emploi du 

substantif l’enfer. L’énonciateur évalue la situation des soldats ukrainiens grièvement 

blessés, retranchés dans l’aciérie d’Azovstal. Ce substantif permet de détecter  le point de 

vue du journaliste face aux actions militaires russes.  

Adjectif  

 Pendant quatre-vingt-deux jours, les défenseurs de Marioupol ont 

exécuté les ordres malgré les difficultés, ont fait reculer les forces 

écrasantes de l’ennemi et ont permis à l’armée ukrainienne de se 

regrouper. 

Dans ce passage l’adjectif écrasantes connote la subjectivité du journaliste et son 

jugement appréciatif et positif sur l’armée ukrainienne, l’énonciateur a montré son parti pris 

envers l’Ukraine, comme le montre les phrases encourageantes de l’article. Cet adjectif 

axiologique indique en quelque sorte la subjectivité du journaliste.   
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2. Analyse des articles du quotidien le Figaro  

Article 1  

Modalisateur à valeur non axiologique 

Adverbe  

 Des couloirs humanitaires ont été mis en place afin d’évacuer la 

population, mais Russes et Ukrainiens s’accusent mutuellement de les 

bloquer . 

Dans ce passage, le journaliste parle de la prise de la ville d’Azovstal par les forces 

russes. Il explique que chacun des deux cotés reproche à l’autre le fait de bloquer les 

couloirs humanitaires. Alexis Feertchak utilise dans ce passage un indicateur non 

axiologique qui ne porte aucun jugement de valeur négatif ou positif, mais il explique 

seulement les accusations des deux pays.  

Modalisateur à valeur axiologique  

Adjectif 

Face à la contre-offensive réussie lancée depuis trois semaines par les 

Ukrainiens . 

Le journaliste manifeste sa subjectivité à  travers l’adjectif axiologique réussie, ce 

terme évaluatif défini la contre-offensive lancé depuis trois semaines par les Ukrainiens, cela 

a incité les forces russes à abandonné l’ambition de prendre la grande cité russophone.  

Adverbe  

 Les russes y maintiennent une forte pression, mais n’avancent plus 

réellement, faute de forces suffisantes. 

Dans ce passage, l’énonciateur évalue l’avancement des forces russes, cet adverbe 

axiologique porte un jugement positif sue le déroulement de l’invasion russe à l’Ukraine. Ce 

modalisateur mentionne que les troupes russes ont ainsi percé vers le Nord avec la prise de 

contrôles dès le 3 Mars de la plus grande centrale nucléaire d’Europe.  
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Article 2  

Modalisateur à valeur non axiologique  

Adverbe  

Aucun bilan récent des victimes civiles n’est disponible mais il dépasse 

probablement la dizaine de milliers de morts. 

L’adverbe évaluatif non axiologique probablement en contexte porte une évaluation 

quantitative sur le nombre des morts et blessés. Cet adverbe manifeste le grand nombre de 

victimes retrouvés les deux dernières semaines dans les environs de la capitale.  

Modalisateur à valeur axiologique  

Adjectif  

Voire le recours à des armes chimiques, envisagé par les séparâtes 

prorusses du Donbass. 

Dans ce passage l’adjectif chimique manifeste la féroce confrontation militaire entre la 

Russie et l’Ukraine, afin de contrôler totalement cette ville stratégique, cet adjectif décrit la 

force des armes utilisées dans cette bataille acharnée entre les deux armées.  

Adverbe  

 Les forces russes pourraient utiliser différents agents anti-émeute, 

notamment des gaz de lacrymogènes mélangés avec des agents 

chimiques. 

L’adverbe axiologique notamment est utilisé dans cet extrait pour confirmer 

l’utilisation des gaz de lacrymogène similaire aux gaz toxiques. Le journaliste manifeste 

axiologiquement une évaluation sur cette guerre meurtrière surtout après que le vice-

ministre russe des affaires étrangères assuré l’utilisation des gaz toxiques et mortels. 
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Article 3  

Modalisateur à valeur non axiologique  

Adjectif  

 Le directeur du musée avait décidé au préalable de déplacer les 

œuvres les plus précieuses de ce manoir du XVIII siècle. 

L’adjectif évaluatif non axiologique précieuses manifeste une confirmation d’une 

décision importante qu’est le déplacement de ces artefacts dans l’ancien palais afin du 

réduire les attaques militaires. Ce modalisateur montre le peur que les forces russes ne 

portent atteinte au patrimoine culturel et civilisationel de l’Ukraine.  

Adverbe  

 Mais si endommagé beaucoup d’œuvres, le fils du directeur, présent 

sur place pour protéger le reste des collections . 

Dans cet extrait nous remarquons l’utilisation de l’adverbe beaucoup pour évaluer la 

quantité non endommagé d’œuvres, cet adverbe évaluatif quantitatif non axiologique 

manifeste la responsabilité de fils du directeur qui était présent sur place pour protéger le 

reste des collections, a été quant à lui blessé à la jambe suite à une chute de gravats. 

 

Modalisateur à valeur axiologique   

Adverbe  

 Déclaré à 23 heures, le feu a malheureusement eu le temps de 

consumer le toit de la bâtisse et d’exploser ses fenêtres et portes  avant 

l’arrivée des pompier . 

Le modalisateur axiologique malheureusement lance un jugement évaluatif qui 

exprime les sentiments de tristesse et de chagrin à cause de l’incendie qui s »est déclaré dans 

le musée et s’est prolongé pendant une longue période, permettant au feu d’atteindre les toits 

et soufflant également les fenêtres et les portes avant l’arrivée des pompiers. 
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Adverbe  

 Heureusement, la collection n’a pas été endommagée . 

Dans l’exemple ci-dessus l’adverbe axiologique heureusement porte un jugement 

évaluatif qui exprime les sentiments d’optimisme du journaliste parce que la collection n’a 

pas été endommagée. Il a été déplacé plus tôt pour éviter que le patrimoine culturel ne soit 

détruit en raison des actions hostiles de la Russie. 

Commentaire  

Après une analyse approfondie et rigoureuse des articles journalistiques, nous avons 

pu distribuer les modalisateurs existants dans les six articles en modalisateurs; axiologiques 

et non axiologiques. Les résultats obtenus à la fin de cette analyse nous ont bien montré que 

la fréquence d’usage des modalisateurs axiologiques est plus élevée. Nous avons énuméré 

87 modalisateurs axiologiques et 69 modalisateurs non axiologiques. Ces données chiffrées 

déterminent en profondeur l’attitude des journalistes et la positionqu’ils s’attribuent vis-à-vis 

du sujet de la guerre en Ukraine. Le degré d’adhésion du journaliste au sein de ses énoncés 

peut être détecté à travers des modalisateurs qui recouvrent des unités linguistiques très 

variées (Adj , Adv, sub). Les modalisateurs axiologiques ont donc une dimension 

argumentative qui reflète le point de vue du journaliste. 
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Analyse pragmatique  

Dans cette partie d’analyse, nous suivrons quelques ressources de la pragmatique pour 

mettre l’accent sur les techniques d’influence du journaliste en faisant appel, tout d’abord à 

la polémique qui sert à dégager les passages qui donnent la primauté a la mise en cause de ce 

que défondent les responsables russes et de leurs actions, ainsi que les expressions qui 

reflètent le refus et l’indignation des journalistes. Dans la deuxième partie de l’analyse 

pragmatique, il sera question de dégager les passages dans lesquels les journalistes recourent 

à des récits dramatisants pour provoquer l’affect des lecteurs et d’analyse nous permettre de 

bien cerner la manifestation de la subjectivité à travers la provocation des émotions des 

lecteurs . 

A.  La polémique  

1.  Analyse des articles du quotidien le Monde  

Article1  

« Les russes ont changé de tactique et qu’ils ne mènent plus des opérations en profondeur 
dans le territoire Ukrainienne, ce qui leur a causé de très lourdes pertes, avec des unités 
complètement anéanties » 

 Dans ce passage, le journaliste critique les tactiques de guerre adoptées par l’armée russe il 

veut montrer que celle-ci ne dirige pas ses opérations d’une manière organisée en 

profondeur dans le territoire Ukrainien mais elle mené des assauts désordonnés, et subit des 

pertes très importantes dans toute la région de DONBASS. En effet, la subjectivité du 

journaliste se concrétise dans ses attaques, tout au long de l’article, à la Russie et ses forces 

militaires. De l’autre coté, le correspondant du Monde parle d’une résistance acharnée qui a 

causé énormément de tort aux Russes. 

« … l’artillerie à longue portée (comme les canons français Caesar) est capable de faire 
pencher la balance… l’imprécision des tirs de missiles russes, particulièrement les missiles 
de croisière » 

 Pour jeter un discrédit sur l’armée russe, le journaliste établit une comparaison. 

Il estime que les armes lourdes livrées par le France sont en mesure de faire pencher la 
balance du côté Ukrainien sur le terrain. D’autre part, il rapporte que les missiles russes 
frappent souvent des lieux éloignés des cibles, comme si le renseignement était de mauvaise 
qualité ou bien le système de guidage de piètre qualité. Ceci laisse entendre que le 
journaliste se met clairement du coté de l’Ukraine.  



Chapitre deuxième                                                            Analyse du corpus 
 

 

72 

 

Article 2 

 d’intenses bombardements avaient eu lieu dans la nuit précédant 

l’assaut, tuant deux femmes et blessant « environ dix civils »…une 

enquête sur de possibles « tortures et meurtres »pendant l’occupation 

russe d’une localité de cette région a été lancée . 

Dans cet article, le journaliste s’appuie sur la polémique comme stratégie principale 

afin de persuader ses lecteurs de la justesse de ses propos. Afin de gagner l’adhésion des 

lecteurs, le journaliste s’attaque ouvertement à la Russie et à ses forces militaires qui, selon 

lui, ne visent pas seulement la résistance mais ils mènent une invasion avec d’intenses 

bombardements sur toute la région de Donbass, Ce qui a causé la mort de plusieurs 

personnes civils dont deux femmes. Le journaliste met en cause l’offensive russe et l’accuse 

, et accuse la Russie d’avoir commis des tortures et des meurtres dans la ville d’Odessa. La 

polémique comme source de la subjectivité se concrétise clairement dans cet article à travers 

les multiples accusations lancées par le journaliste contre les attaques millitaires de la 

Russie. 

Article 3 

 Cette immense aciérie, devenue un symbole de la résistance 

ukrainienne à l’invasion russe…port stratégique du sud-est attaqué par 

l’armée russe dès le début de la guerre est Aujourd’hui totalement 

ravagé. 

Pour que son discours soit efficace, le journaliste du quotidien français recourt à la 

polémique tout au long de son article, le passage choisi témoigne d’un énoncé subjectif qui 

dévoile la subjectivité. En s’introduisant dans ses énoncés, le journaliste constate que les 

attaques militaires de la Russie ont détruit une grande partie de l’infrastructure de l’Ukraine. 

Dans cet exemple, il mesure les dégâts dus  à l’offensive russe et confirme que les 

bombardements ont totalement ravagés l’un des ports stratégiques du sud-est du pays. De 

l’autre côté, le journaliste se montre fier des soldats ukrainiens, et les considère comme un 

symbole d’une grande résistance. Cette attitude de la part du journaliste reflète sa 

subjectivité et la position qu’il occupe par rapport au sujet abordé. 
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2. Analyse des articles du quotidien le Figaro 

Article 2 

 Joe Biden a accusé son homologue russe de mener un génocide en 

Ukraine…il est claire que Poutine essaie d’effacer l’idée même de 

pouvoir être ukrainien …les preuves s’accumulaient concernant les 

choses horribles qu’ont faites les Russes en Ukraine. 

Cet article regorge de passages dans lesquels le journaliste s’attaque à la Russie et à 

son président. Dans cet exemple il utilise les paroles du président Américain et accuse 

àPoutine de mener un génocide en Ukraine. La présence du journaliste au sein du son 

discours se manifeste lorsqu’il explique que les actes de la Russie n’ont pas de limites, et 

estime que Poutine a l’intention d’exécuter une grande partie de la population ukrainienne. 

En outre il qualifie les actions russes de choses horribles, et confirme que les preuves sont 

suffisantes pour que la communauté internationale réagisse. En analysant ce passage, nous 

avons constatons dans le discours proposé  tend à jeter un discrédit sur Poutine, en critiquant  

sa démarche et lui reprochant de commettre des crimes. Toute cette polémique laisse 

apparaitre des traces de la subjectivité dans le discours analysé.   

Article 3 

 Des frappes ciblées contre des musées, même les terroristes n’y 

penseraient pas. Mais c’est le genre d’armée contre laquelle nous nous 

battons. 

Le journaliste du Figaro Alexandre Plumet joue sur des stratégies différentes pour 

orienter l’opinion des lecteurs, sa subjectivité se manifeste plus clairement à travers la 

polémique. Dans ce passage, il reproche à la Russie le fait de concentrer les attaques sur des 

lieux de grandes valeurs, comme les musées qui représente la mémoire et l’histoire du 

peuple ukrainien. Il se livre à une critique acerbe à l’égard tactiques adoptées par l’armée 

russe. Le journaliste met en cause les actions de la Russie et rappelle que cette dernière 

mène des actes barbares que même les terroristes n’y penseraient pas. L’analyse minutieuse 

de ce passage nous a permis de repérer la position du journaliste, et sa manière d’apporter 

les faits de manière subjective. Certes, nous ne pouvons pas analyser tout les passages 

contenant la polémique, mais celle-ci est omniprésente tout au long de l’article, ce qui 

permet de dégager aisément la subjectivité du journaliste et sa présence dans sont article.  



Chapitre deuxième                                                            Analyse du corpus 
 

 

74 

 

B. La dramatisation 

1. Analyse des articles du quotidien le Monde 

Article 1  

Une grande de ces prorusses ont été épouvantés, choqués, stupéfiés que le 

pays qu’ils imaginaient amical et frère se mette à tirer sur eux.  

Pour montrer la subjectivité du journaliste, nous avons choisi un extrait dans lequel 

Emmanuel Grynszpan s’efforce de susciter une charge émotionnelle chez les lecteurs. Il 

reproche à la Russie le fait de mener des attaques sur tous les Ukrainiens y compris la 

population qui la soutient. A travers cette scène, le journaliste tend à mettre les lecteurs dans 

une atmosphère dominée par la pitié la tristesse afin d’orienter leur opinion. Cette stratégie 

dévoile largement la forte présence du journaliste au sein du son discours. 

Article 2 

23 civils sont morts et 27 ont été blessés dans cet oblast mardi, le bilan 

quotidien le plus lourd depuis la frappe sur la gare de Kramatorsk qui 

avait fait 57 morts. 

 Cet article est marqué par un recours relativement fort à la dramatisation comme 

stratégie de captation, dans ce passage le journaliste se penche sur la violence exercée par 

l’armée russe sur le peuple civil ukrainien, le journaliste mentionne le grand nombre de 

victimes estimé à 23 » civils sont morts et 27 d’autres ont été blessés. Il indique que ce 

nombre de victimes est le bilan quotidien le plus lourd depuis la frappe sur la gare de 

Kramatorsk qui avait fait 57 morts. En annonçant le nombre de victimes et des blessés, le 

journaliste apporte des récits dramatisants dont le but est de toucher l’affect des lecteurs. Il 

veut  à travers le nombre des victimes mettre le lecteur dans une atmosphère dominée par la 

tristesse et tout ce qui permet de l’émouvoir, et donc gagner son adhésion.  

Article 3 

 Le comité international de la croix –rouge avait permis l’évacuation 

hors l’usine de civils, femmes, enfants, personnes âgées, laissant à 

l’intérieur du complexe sidérurgique des soldats en proie à la faim, 

l’insalubrité e le manque de soins et des médicaments. 
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La stratégie de captation des lecteurs par le journaliste dans cet énoncé est basée sur 

l’aspect négatif de l’armée russe, qui a agressé et a attaqué le peuple civil y compris les 

femmes, les enfants et les personnes âgées. Le journaliste veut montrer que tous les 

ukrainiens (enfants, femmes, personnes âgées, soldats …) vivent dans des conditions 

draconiennes à cause de l’invasion militaire menée par la Russie. En visant les émotions des 

lecteurs, le journaliste raconte d’une façon détaillée l’intervention du comité international 

qui a pris l’initiative pour sauver la vie d’un grand nombre des personnes coincées à 

l’intérieur d’un complexe sidérurgique. Pour présenter les faits sous un aspect dramatique, il 

démontre l’état psychologique très compliqué des soldats qui défendent leurs pays dans des 

conditions difficiles marquées par la faim, l’insalubrité le manque des soins nécessaires et 

des médicaments. 

2. Analyse des articles du quotidien le Figaro 

Article 1  

 Les russes sont ainsi arrivés jusqu’à l’ouest de la capitale avec des 

combats particulièrement violant à Irpin et Boutcha, localité marqué 

par la découverte de corps des civils abattus par balles . 

Le journaliste met en garde les lecteurs à travers une stratégie de captation basée sur la 

dramatisation, il décrit le mal infligé au peuple ukrainien par les forces russes. Ils ont été 

engagées depuis le territoire biélorusse en suivant les rives du Dnieper des deux cotés. Ils 

sont ainsi arrivés jusqu’à la capitale avec des combats particulièrement violents, le 

journaliste décrit la violence exercé à Irpin et Boutcha surtout après la découverte de corps 

de civils abattus par balles. Le journaliste inscrit ainsi sa forte présence dans l’article, 

notamment à travers l’utilisation d’un vocabulaire affectif qui vise à provoquer des effets 

pathétique variées chez les lecteurs.  

Article 2 

 Qu’il est maintenant établi que des crimes de guerre ont été faits par 

l’armée russe et qu’il faut maintenant en trouver les responsables. 

En adoptant les paroles du président français, le journaliste qualifie les actions russes 

de « brutale ». Il veut convaincre le monde qu’il s’agit de crimes de guerre faits par la 

Russie, et que celle-ci doit assumer sa responsabilité. Nous avons remarqué que le 
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journaliste tend à stimuler les sentiments des lecteurs en décrivant avec exagération l’état 

des victimes. Tout comme les autres passages analysés, le journaliste ne cesse de faire appel 

au pathétique (pathos) en tant que stratégie efficace permettant de toucher le lecteur, ce qui 

dévoile sa présence, son attitude, et sa subjectivité. 

Article 3  

 Tout un pan de la culture ukrainienne est parti en fumée…plusieurs tirs 

de roquettes russes ont frappé de plein fouet le musée national…des 

actes qui ont laissé sans voix le président Volodymyr Zelenksy . 

La subjectivité du journaliste et sa présence dans ce passage se manifestent à travers le 

recours à la dramatisation, il tend à convaincre le lecteur d’un acte barbare commis par la 

Russie qui est l’incendie du musée national dédié à la mémoire du poète et philosophe 

ukrainien Skovoroda, le journaliste rappelle aussi la férocité et l’intensité des attaques russes 

et la destruction d’un pan de la culture ukrainienne par plusieurs tirs de roquettes russes. 

Cela montre l’agressivité des russes et leur manque de respect pour la charte de la paix et de 

la sécurité internationales. A travers le passage ci-dessus, le journaliste veut reaffirmer que 

les attaques russes sont fortes aussi, il veut effacer leur culture, leur patrimoine, et leur 

histoire. Cette stratégie vise à provoquer plusieurs émotions chez le lecteur comme la 

tristesse et l’étonnement.  

Commentaire : 

L’exploration de notre corpus nous a permis de relever et analyser les passages 

caractérisés par la polémique. Les résultats auxquels nous avons abouti précisent que cette 

stratégie est largement utilisée par les journalistes français. Cette analyse nous a confirmé 

que la polémique est un moyen discursif de prise de position, elle dévoile la présence du 

journaliste au sein de son discours. Le traitement de la dramatisation comme trace de la 

subjectivité nous a conduit à saisir la place qu’occupe celle-ci dans le discours 

journalistique. Suite aux données obtenues, nous avons observé un emploi considérable de la 

dramatisation dans tous les articles examinés. Les journalistes tendent à provoquer l’affect 

des lecteurs en faisant recours à des récits dramatisants qui rapportent les évènements de 

façon émouvante. 
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Conclusion  

Tout au long de l’analyse de notre corpus nous avons tenté de mettre en lumière 

certains stratégies discursives qui laisse des traces de la subjectivité des journalistes français. 

Dans la première étape de l’analyse, nous avons pu relever quelques traits distinctifs 

caractérisant le style d’écriture des journalistes français et leur manière d’aborder le sujet du 

conflit entre la Russie et l’Ukraine. La présentation des thèmes abordés et leur 

décomposition en sous-thèmes nous a permis de bien comprendre leur contenu, et donc 

d’asseoir l’analyse. L’analyse énonciative qui porte notamment les modalisateurs 

axiologiques nous a confirmé la présence des journalistes au sein de leurs discours. Cette 

analyse nous a permis de retracer le positionnement des journalistes, et ce grâce aux 

indicateurs linguistiques qui, dans leurs contexte d’utilisation, ne sont pas indépendant de 

l’énonciateur qui porte des jugements de valeur et d’évaluation. Quant à l’analyse 

pragmatique, elle nous a apporté tout le reste des réponses. En examinant dans un premier 

lieu la polémique, nous avons constaté que celle-ci implique le désaccord des journalistes, 

leur opposition aux actions russes, ainsi que l’indignation, et ce, en basant sur des stratégies 

diverses telle que le démenti, la réfutation et la négation. De sa part, la dramatisation a 

révélé sa forte présence dans tous les articles que nous avons analysés. Les journalistes 

jouent sur les émotions du lecteur comme moyen pour gagner son adhésion. 
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En guise de conclusion, nous rappelons que cette étude s’organise autour de la 

subjectivité dans le discours de presse, dont l’objectif principal est de retracer quelques 

modes de manifestation de la subjectivité des journalistes français dans leurs articles qui 

traitent le sujet du conflit militaire entre la Russie et l’Ukraine. Avant de procéder à une 

synthèse des principaux résultats obtenus, nous reconnaissons que notre travail était loin 

d’être une tâche facile, du fait qu’il se situe dans un carrefour où se croisent plusieurs 

disciplines. En effet, cela pourrait être le cas de toute recherche scientifique s’inscrivant 

dans le domaine de l’Analyse du Discours. 

Etant donné que l’évaluation subjective ne correspond pas à une ou des formes 

linguistiques distinctes, nous avons convoqué un ensemble d’outils d’investigation. Grâce à 

l’analyse thématique, nous avons pu relever un certain nombre de traits caractérisant la 

manière d’aborder le sujet de la guerre en Ukraine par les journalistes français. Cette tâche 

nous a permis de mieux comprendre le contenu des articles, et interpréter le sens et la 

fonction de chaque modalisateur selon le contexte dans lequel il est utilisé. L’analyse 

thématique constitue pour nous une introduction à l’analyse énonciative, elle nous a facilité 

la catégorisation des modalisateurs en nous permettant de tracer aisément la frontière entre 

ce qui est axiologique et non axiologique. 

Pour l’analyse énonciative, les résultats auxquels nous avons abouti nous ont bien 

montré que la fréquence d’usage des modalisateurs axiologiques est très élevée dans tous les 

articles que nous avons analysés. La typologie dégagée nous a conduit à constater que les 

journalistes utilisent des indicateurs variés (adjectifs, adverbes, substantifs) porteurs 

d’évaluations positives ou négatives. Ces unités linguistiques dévoilent le degré 

d’implication des journalistes dans leurs productions discursives, et par conséquent la 

position qu’ils s’attribuent vis-à-vis du sujet de la guerre entre la Russie et l’Ukraine. 

Quant à l’approche pragmatique, elle nous a apporté tout le reste des éléments de 

réponse. En examinant dans un premier temps la polémique, nous nous sommes rendues 

compte que celle-ci est  une donnée efficace de captation est de persuasion. Elle sert à 

l’opposition, à l’indignation, Cette stratégie nous a montré comment et à quel degré les 

journalistes peut utiliser français s’échappent à la neutralité et glissent vers un discours 

d’influence qui laisse voir le monde à partir d’un point de vue bien précis.  

De sa part, la dramatisation nous a démontré son importance dans la production d’un 

article journalistique. L’analyse du corpus nous a montré, que les journalistes français 
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tendent à provoquer des effets pathétiques variés chez les lecteurs. Cela se fait en ayant 

recours à des récits dramatisants qui décrivent et rapportent les évènements de façon à 

émouvoir le lecteur. Ces effets concernent principalement la pitié, la tristesse, mais 

également la fierté. Les émotions du lecteur sont suscitées au moyen de diverses stratégies, 

notamment à travers la dramatisation. 

L’analyse énonciative nous a révélé que les modalisateurs renvoient à un 

comportement psychologique du journaliste focalisé dans l’énoncé. A que nous pouvons 

étudier dans ses spécificités, et que l’information dramatisante a toujours une dimension 

argumentative. Elle vise à capter le lecteur et stimuler son sentiment d’appartenance à une 

communauté donnée. 

Au bout de notre travail, nous sommes arrivées au point où nous pouvons confirmer 

que le discours journalistique n’est pas purement objectif et que le journaliste peut entretenir 

des rapports avec le sujet qu’il aborde. Ce qui montre que les médias ne sont pas un 

instrument neutre de transmission de l’information, mais plutôt les lieux par excellence de 

véhiculation et surtout de transformation des croyances et des idéologies. Tout cela nous 

amène à valider les hypothèses que nous avons émises comme réponse préalable à notre 

problématique. 

Enfin, nous reconnaissons que le choix de l’approche pragmatique énonciative nous a 

conduites à atteindre notre objectif en procurant des preuves tangibles. Cela a éveillé en 

nous une passion pour savoir ce que notre recherche aurait donné avec d’autres approches, 

mais les limites de l’étude nous empêchent d’élargir notre investigation. Nous espérons 

finalement que ce travail sera utile à d’autres chercheurs ayant la volonté de contribuer, 

d’une autre façon, à explorer encore d’avantage la subjectivité dans le discours 

journalistique ou dans d’autres types de discours.  
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Résumé : 

Cette étude s’inscrit dans le domaine de l’analyse du discours journalistique. Elle 

s’intéresse précisément à la manifestation de la subjectivité dans la presse écrite française. 

Notre objectif est de retracer la présence des journalistes dans leurs articles qui traitent le 

sujet du conflit militaire entre la Russie et l’Ukraine. Pour atteindre cet objectif, nous avons 

analysé six articles publiés sur les pages des deux quotidiens le Monde et le Figaro en 

adoptant l’approche pragmatique énonciative. Notre analyse s’articule en deux plans, un 

plan énonciatif où nous nous intéressons aux modalisateurs linguistiques tout en nous 

appuyant sur les travaux de Kerbrat-Orecchioni, et un plan pragmatique qui sert à interpréter 

les intentions cachées des journalistes. 

Sammary :  

This study fall wittin the field of journalistic analysis.Specially concerned whith the 

energence of subjectivity in th written french press. Our i mis to track the effects of 

journalists presence in teir articles dealing whith the military conflict subject between Russia 

and Ukraine. In order to achieve this goal we have analyzed six articles published on « le 

Monde » and « le Figaro » basedon the enunciative pragmatic approach. Our analysis id 

divided in to twho parts. In the first section, we are concerned whith some vocabulary items 

which based on the work carriedd out by Kerbrat-Orecchioni, and a pragmatic plan that 

serves to interpret the hidden intentions of journalists.  

 

 :ا�����

 �� ������	
��ب ا����� و ���� �����ا ����ر ا���'�رج ھ$ه ا��را"� �� إط�ر ����� ا�
ا67ر �45ر ا������3 �� 	(����2 ا��� �*��1 	���ع  ا������ ا��/.-�� ا�,+���� ھ��'� ھ� �*()

ا��/اع ا�*-+/ي ��3 رو"�� و أو?/ا.��  	3 ا<� ��(�= ھ�ا ا���ف ;,'� ������ "�� 	(�2ت 	'�9رة 
و ھ�ا ا��,�دا ��C .�/�� ا��ا;*�� و ا������ E��� " �'�����Dرو"و " ��	�.�"�����B Cت </���� 

 �� ���. E�5 3�,-; C�'(-� إ� ���ل ا�,�Hا C�� و ھ�ا ا��,�دا ���D��,�/دات ا�ا I*J� ولH(-� ا�ا
 �B�),�إظ��ر ا �;�	M ��� ?�/�/ات اور�+��.� أ	� ا�(-� ا�� �,�*� ��� �.�L�C .�/�� ا��ا;*�� 	3 ا<

3������� ���� ا�,

 


